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sr. uivtmii le Journ de l'Iiustrtio< Pîuliqtte sera envoye grati ti'
Ucoîx loîf:.: ère classe (F): M Prudent bousquet, etM1l. nient auxiinstitutetre et iitistittices engages par vous.

Etoise Chaielaine En recevant la présente, votre secrctaire.tthorier
eoLu: i:èn Maa, t. re classe (F). Mlles. Eloso Chaèdlelain devra.i'forner du nutomme d1roles que nosède vote

Ocorgumn Itord. Philon nc L iIerre, Eliso Mori, Louilse niiplittje li feraid-ressu'e a tant 1e<npnir
N: Gt' îA secrétaire. dii Jola qil dev re iettre 'àsuite a qui de droit.

i' téu4"r .r77. mI l'opte ce utode de tralsInsmissioi, allo qu'il soit lini
nutendîtue cct 'nvoi est fait à la nmuicipalité, noi

as niiisttituins rsotinelntent. Les exeililairps
e s lérocast (A): Mlles. Catherino Driscoli quevouis rectrei. soin. Votre propri >lt, et vous verrez 1t

sephine S n (F) Mllo 0 hetl Ityan, et.% iFrançois ceqil <luit onsrerè un dans les treures de chaque
Li : arit. école ýalli1 , que les instituiteur-, ql s'y o ed rn

Ecots uns, m s (: Mle Sarah Bue puissent toqijotre h consultv:ui y soin. l.i Jurnlt
Dlite fckurn aggioe Grant. te nnKennedy, et est écrit tpcilent pour it t In1 il . tiiol

.Mc'G illyeuct'td, I. l. 'I'ooke, sOU " no lit des artiels dont la viitre e ilasse soet it a
n e tser is'.iv r e n t iarets.

(!citae it n 'Suriniensdat e 1natruedl pubi- 'Mes ohdéca l'art. 4L . i Il G: .
Que ntiresée! s1ea ieIurs les coeslnssnremet sous peinle d 'tI'e iniende d 85, d e nie faire conimtreyn(t< dcls ' le résultaît dle vos êlu'ctions annuelles de calamîîissair'~

(,>citI I>: 10 lt nu 877. ou de syndics. dans bs huit jours qui, suivent la date
là s luelle elles ont eu lieu. --:h bien 1au inonient où j'

t qvous i, il v a m uniialit solars pu i 'ut
exo niul ire de nuiS o lois scolaires ronin es sous le ni Pas" .ioefa rapport le, leurs du lmnois

couv'r.: A sa denreesion la lêgislatu1re' dÇ (îêle& 3 etillei dernier; et dont, par c>nîseîîîîeîît. jI' le noiti su
avant vot( un bill qui autorise la c'alification de nSI las otheîîelmnlitl'estene
stattuts proviniaux, les lois sur lnistrictin libli' Cll eis's ti quieien ains lrabli ' tel

eront, l'eslère, dans ui avenir prohiin, n-Ailîaiiî r hindes: d lepour r 'etrn r n n
miais. t attendant, j'ai urn quil était néces:sairedc eu> i d aimiutttI'iite Ili s btititià 'ie plit1ý la

initl rinter ' une seilo brochire, afiniuhon en ie
literIiîtdó Elles sott tihrenses. utd'ailler ?w ,I v par s tqin sehvntion smsd Sr h
1jarseSdans les volumes de Statuts puli"s eaî m eipalites scolaires ni seront e bfaut sirn
atuée, elles poòîtraienta 1hiaupter t votr·e atntion, au puint. QW'u se le tinne pour dit, quant au prochain

quel as Voir" seriez eposs à o mett-el deenetr
qni petittre enitra iter'aient defi'ais onisitiralIs.

Cette hrochutre contient tontes les lois g-inérales Sur
l'instruction publique en cette province. t> n ia itolt l, V tranmettrai, lorsqu'ils akt'oiut reçu l'aprtîu'l.nî' loslCales dans le lin t, d':îbord, Il'être titi ea '''inpbiute omul'

î:exq'elescoînî'îqît.et, mesulHla An !un~>f nu, tautaoi tii coniseil îl iidtt ri.îîli','ies cOmpe u't t
entle n nmIres munitipalits ui dongeraiert e livres bo mpte nti det'otiatonsr

à ·anerd almetn s n l.ns obli a les adtaper.
.parpellesOtre itteiion sur les notes enc aracti-'cs êra ta ait inoldans

qiS que fa! urises à é marge Ellesi.inule:t les tontts les inunuip alités seolres une ioe intthode
unóeniteinits iitro îits ptaruie loi sbîente. et des ivres, et de la sorte vous ,tpoure exter
les ienvoient cette loi, e qui vois rendra facile la uie srvellaince elitice sut' loi de Vos e.us

coifronitation des tete Elles reuvoieit anissi a s>> n . spe r ans ses toniu s oardi

forn îtiles quise trouvent à la fin illdur nici statutt voté '. > p tous hre og un instaiït s le slurtir

a législature t0 Viet., ch. 22, l.Vous feri8 7te6e ltint bien vos comptes. Il ie erdra'h pdus, sot
bie dlétudier ces fornitile, quoimî'ellese soit pas upinj.s atudiber la ,néthîothe plus nyhom .eitinéFvî:tt u'
olbligatoii'sàla lettro mais suilenmentlimumt au>seun chacn; pontr lun onp u gerS

Vons verez auissiqueai repiîî ié par le texte de lai tegltrO>t 1 ct O t ti
iatelleme ti ytguteutertaries clauses ab rlge

t >>i d!s StaOti nBonusp du ls.Canada a'sivr s i ion p ilten' : t

~'otîlu îî.î. la ;~ois rechrches,,t. >;>~ lié>s auîijoirdlitîi je vouis sotlinlis .îsfrîîe.tt
leetr.îuil' *> yoi hîov'zt ln lai l >, la Présent.' ,:iru'illait' ti. tî'iîý.J'ainie i croi îe qe cetteciu te s our o uez
randcor's da Uexroicie dos 'outions. .e os vsrle de isaioil" qi na i lpa ai u ' .im t q
pie de la consî'ver'dans vos i'ive caielle est la fou'nira toutes les irformaos iquises .. o. dii grand

propriété> t d; la Lociration scolair et vons l'aurez e e o. il>>el isse ou arriver î1 iuns
ainsi toujotî-s sots la unain Suais vos ollicilles. 'la> te p ate dlasis ole ta lilit",il est i'ssai i'e

Maisen votis iasettant le recueil coinlilto de nos cuqese, îuueaie cont.iinahl clpie stiritut iu
lois scnobiles, je cr-ois 1devoirlaits le Imut hévoit en e in n ag pca ntgedt

fác iitr, 1'ititrprétatio ·an'ssu sients Ieml graii e vosrecetttset lesesgenêra[es putat
deýja qu volî ' le." -ju->elezýques donlt il lnae fait lectuiré,lails unle du vos 9"" P ' csoeQ sdv

.nsembées 'îágîuliérî's. ta > atIssi avoir un livre de caisse, dans lequel V 'tr
la :ecetteet la dépense de chaqe.joumrI, us u

srîrpeu prter les clil'es a gtatl livîe.
Vtndllez hiettudier ces foi-inuî les et iîn'en îuqu'i'eniîeie'.mni iaînrulutc ousaiîmîouuti' uait;iv'iii' ic dl en 'es s> 'ohs et et> uanser

t

de si vousige coup ii dsz.Pe1 ittz-i abordl de vo s1 e à 1 vi r i
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1.1. 110L DE COTISATIONS les noins et qualités des contrihuables débiteurs et la
description des terrains grevés de cotisations, d'après le

L oihiange notablement la ,naière de reviser on rôle d'évaluation et de perception. Après avoir reçu
homiologuei le rôle de cotisations.-Le rôle étant fait votre approbatioî, cet état:doit Atre tranmis au consiI

un doit un donner avis (voir la foniuil No. l yde même de coînit avamt le 20 décembre de l'aniée courante.
(Ilue d'ilne atssemblée générale, q'esonlir que l'avis doit Il typmuiient ensuitoUii seer'taire du conseil de
étie " lu et aflich" " à la poJte de léglise, et, s'il n'y a )as comtc le faire vendre ces terrains, con ime en mnati ir'
d'église On (le plate do culte publice, ei deux des endroits de taxes iioiiicipales, sous l'autorité dii code taunicipal,
les plisfrequentés.d la inuilicipalité, ar exemple, Le lgislnteur a onl assimiler autant que possible la
al hbureau de poste, dans les nmgasins on l es hotiques rioduiiu' de l'un et d li tire cas,fin dê prveir 'ius
géné ralene t achlaldées. etc. Le rôle i•ste esisite ditilt" oui ni ine des er'eurs girves.

'ntre les niainslu sirttaire-t sori<r pend:ant trente
jours, à compter de tet avis, et, durant les derniers dix t&i t i î cn ri tS i. , Nteti r.:s Nv u.i
jours le Pette leriod.voui avez leI droit et le devoir
d'en corriger les erreurs, aux ternitdes de le Cause de l pwsinî iuniniipalité nonu lle est foIIIe a
l'ar0. 8' du rh. 15 les S. Bl. du IL C. Ces corrections se norcellemet dtplsieurs adtires inunicipalités. il peut
Ifont ilans nne asseml o session régulière, dont vous arriver qne l'valuation des ppriétés n'ait pas tè fait
avez fixi lo liou et la date par lhu iivetî avis iftmîle sur Unu base uiiforiiie dans caque territoire ainsi

No. .Je vouts conseilleh fdo R toigiours, le. vingt detaclhè. Lart. 9 luIrvoit ce as, et autorise alors les
nuom .jourls 'viS.--ou t on e at droit nouveaux l!o It inii SS ai res d'écoles ans les <leux mis qui

de ilemaur des corntious soit verbalement durant stivoit leur nomiition, à faiedressei le rile 'évrt
l'%sseineé soit ihbu ne rée'ination écrite adlssée ai iationt par trois psoiînies compétntus i agirn t

secrtaire.trésorir Votre diot'ir est d'entendre toutet coinlie oitis..' lt Mue - rôle reste lit bas du rle de
personne intese5 , &pii demande, en cette olcasin otisations j('squ' r que l rurit e PU ait
faire ses remnarques sur le rôle de cotisil ons. Le préluiré un autre.
secrétaire-trésorier écrit les corrections que vous jugez Oui voit que oes forimîalités sont ilipl t ué iv
à propos de faire et les imarue di ses liitiales, puiis
les ainnexe au rôle. De pius vous faites une déclartioî î.urAnln m aIîor rús
attestant le iombre et l'exactitude de vos amendenenits
à pleu près eni ces terUtes . - L'art. 40 est destinîó à traneber une qulSti(oit uiti a

Nous déclarons que les chtangements ci-hant, a cru é dans le passé plus d'inte dispute : je veux d re le
nontbre de. ont été faits au rôle de cotisations de partage des propriétés dans le cas le diision d'
la municipalité e... ce...... jour dit mois de.......aroiiulissemenit. Voici la loi actuelle.

I7 , et nous les certifious exacts et confories." La partie où est sitliée la maison d'école enlî garde la
Le président et le secrétiire tr-sorier sigient cette propriéte et. si cet te maisoi a été cotitî'to î rais coni-

dé'laration qui doit égaleient demer 'er aninexéeau uns, ell fait M l'attre partie une remisedont le citre
rôle S'il n'y a lias lieudaniee rôle, vous passez est fixé d':is lévltiatio des intéressse pari:
ni iésoition 4 pour l'hoiologuer tel (Ille! -ensuite aître. Si une Iniîîoîi té se déclare dissidelite la Iinajo-
le président t le secrétairetrésorier signent le le't tité gardel la îaisonî1 uIoyentnant une ieniie. d' s la

l ceîtifiit exact. ítne tègle.
'Toutes ces foilmtalités sott de, -igie, e si vous Danîs l'uti et l'autre de ces deux cns la rI-océdurî'e est

îiegligez d'en hlsi-ver nuie seule, la mnuniciplité po ra la nsème les coiniissaiîes font estimer' par trois arbi.
'n sonufrir car lerôle dcotisations est le docuient qui ts laquiaiso et le terrain (si le terraii n'a peas été

fait foi en justice conime sotrc lgale <le Vos i'evenus donné), font tne répa rtition de la sonne à payer et la
et s'il est ,annille vois ï zltezes mains v'idms pa perçoivnt sans délai par voie d'actioni ou iesaisie,
l'argent satîs rôle. coIne en iatiere de cotisations.

Vous avez detix inoyets le. percevoir forcnîeitt les Après l'estimation si les intéressés ne s'eutendnt pas,
'otisationts, lor''oie'n refusd le paiemrit i e liemie ls oîît droit d'en nîciler aît surintendant.
'st uneP pousuite ordinaire devant linî les tribinatx

suivants :lo. deix jIge de paix d comté to la coui xt lu:s i ei :o rit c s il n Mi i C 11s
des 'o mmssaieso. la cour di tnagistx'at, -o la c011V C.Aii-:s
de circuit. Iseconl inoven est lde fairu e i-vir, pa
ininistòe dhuissiei aum dâbiteiu ieaicitianî uW avis Lu eit art. lue l Io Viet. -h tend I apliqi-
se1011 la foniime No. 1i5. Si le lébiteur est doiniilié. ailx iicîiplis scolaires la procdure en t ire

utatîs la tuînicipalité. le service doit i'tte fait> à liii d'exéucition de jitu'inents uO re les mniiipalités ru
pr'sonnellten011 à iune personlie raisonnalble di sa raies

niii iso it de sa p lace a itires s si I'v est pas .or' ite les coiniss:iir's d'1eol's soîit poursuivis vit
donicilié, i stlia iettre a la poste, st 5 ad resse, jsI ice, ils doivent tout d'abord. enl plrévisionî d'un juge
iue coicîle dCetavi, soi us enveloppe scellée et enregis ont dufavorale mette le Mité ine somme suili-
lrée Il y a, dioit de saisie (foriule No., I Pontre li sante pour payer la dette réclamé et les frais de l

après uit délai de iiiîze jol rs, I es pt·océdures de cette anse. S'ils ntt las pris Paance ceTe précaltion et.
saisie, de la vente et dui partage les dniers qii en s'ils solit conldamnîés, ils doivent imposer une cotisaitioti
proviennent, sont rlaiî'niii in diuilées à l'a't 1:1 de la spårial'potr acquitteree jugenit capital intért eIt

.Nie. 'h. 2r. eis. lesuiintdant a lo droit dles autoriser à
Dans le coîît'siii mois de novemb'euIchaque anîiîée, faire cette cotisation sîéeiaie. .te vous conseille d'avoir,

vous devez vm faire iemette ai' vot'e serétair- s'il y alieu, ecours Ia Ve tlo0etl, ufii etsitip ull
tr'sorier 11it étatde toutes les <otisations solaires ion coôtcî 'tlîditif; cai, etansluu 'asiino condant-
soléessoit que les débuite isoli t domiciI ib ans la nationjUdiciaie vous étes exposéS à voit' le portilt
iuiiîiicipa lité, 011 absenisou étrangeisaiti qenles dut jugemn User de soi droit dohteïirt' somniaire

naifdats de saisie qui n'nuraiet t l t 'e recouviés et des meuit uni miandat le saisie cott ls umeibles et
rais encon us<ans ces pou rsuites. Cet tat loi t ut erdti tniuihh de la corporat ion scoii'e. et l d 17i ai'e faii
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une cotisation spéciale par le shérif, si la uteilte de
vos propriétélne rapporte pas 11ii1 somme égale ; celle

tilt jugement. Cette derni re pre1d ure entraneiat
des trais considèrables.

Cos dispositious de la loi sont favorables a:11\ i n uni'
r<lditos olmme à leurs créanciers. t ei t lorqune

corporati'oni scolaire veiut n égocier n iiprunilt pour
totîler tiie bibliotlheque, construire une mnahon d'école,
lu nchetettun terrain, il inporte qu'elle lutisse léga.

lîiit donner i prèteur des garanties sériouses
sai ni uoi, ell' se verra imposer tn intérét us'uraire, aui

tîii-ent deonîttables. MCest mix cointîissaires de
rE iter a ve 1prudetce de cele facil t d'empintier que
eir ac'i e he loti, e d ne leas mereis dans e vas

\oro er esiite q tue l'art. :t dans leas où les
coininissa re's tiieligenit de payer l'i sUttuten rr an inse
le surintenid:ant a prendre volme une dette persoi.
neille à lui dit! ' la réclamation de linstituteur et à

pouîrsuivri les em mssaires en e'oîîsequence. Si les
ilustiitit'is sont mnaigreient pavés, au inoins fa nit-il
iuîils le swient iilêleineut, et la li devait leur accorder
pr'otectlio sous ce rapport.-.le dois vous dire qui Je uno
tolretmi pas la pr:iîeue, adiopnée eu certains endroits,

Ilver les instititeurs par un billet du scr t:i iu.
trsoriter on lia r 1n on st1ur l'éier. (":eCtte. pratuq4t11
st à la fois ridicule et condamn,îable, It je vous ailer:."

a fair i paraitre. Je dis que je vous ajulera, c:' je
t suppose pas que les cminuissairesoit les syndies

d',coles aienît lin étrecomlices de pareilles mfan<iuivrcs.
Il surgit trop sou vent les diffii té elitr vou t 10'S

eri-étaires-trésorier's, surtout a propos de la reddition
dis comptes En vertu le Pit G de la nouielle loi,
l sirÙinteud a t droiaprès vous avoirus en deumeure

dii Ilu faire vois-inénies, de poirsivre-ý, t vos frais, les
'creétires-trésoriers trouvés ei dléfaut oiutii d'intervenir
doue lue cause pendate pou r en urveiller ou en

acce'lier la pîrocéhde. Cette loi est sage, car souvenît
on iîOSe pa poursuivre de crai lite de l i tae r ain
Parti ; le suriteiidantît ii'aurî'a pas le raisoi'iser de ces

tticageineit si pet tcon mes aux iliiérêts dco 1,01111-i7

.1îiq 'àcejot 'luur tteudanit puvt îrsivi'
titi co inu xiiti ssa i te, in syndic, ou uit secrétai ne-rsrier

qi aprs sa sortie le charge, détenait les livres oui
ipilue ce soit appartenant a mnticiptlit siclaire.

h ra désormais (art '22) <'e dr'oit contre ' toute autre
ersoinn quilicoin, coiipale de pareille de iuio

ae clause de l'a. 5 du ch. 15 des M. IL .i IL. C.
os fait ut devoir de lixer le chilfre de la triltion

mensuelle npîi doit ét'e paye en sus les cotisaitions,
poir tout etr n e de fr'éjiuter les écols ; il i

voets t pas perniis de ni pas acxomidlir cette Yonnali
I a rétibution n <doit p e demoitis de cinq ni de
plis de qua'autecetntins par mois et elle est exigible
polir toits les infantsede sept h Aator'ze 'is sauf les
cas d'exmiîption portés à 'ait. 12 de la0.i clh. 22.

Cependant la loi perimet aux ànfnhse cimph seize
ans de fréqupenter l'école cii payatit la rétiibltion

nmenîsuelle. Cette perinissioîî i eut ine s'étîidlreaucx
elfants de plis de seiinais, -àh la masoditioni ;inis
l'inlstituteur ti doit ias aire ex'eptioi pour e.v lnheur

oisaraut diUs tle tetps <u' tx autres élèves,

ed'uage d'edoî'der chianue atnnée des prix aux
élèves c'est une bonne coutume, mais qui perd toute
sa valeuir, si l'oil ei donne à tous indistinctement. Ces
écoinpnses avatt pot but de stiinnler le courage dehs
'lèves ein let'r faisantt esqii'rqine leur assidu ité ct

leur travail seront justemet tippréciés, voliscompn
nez Ipu ce but tue serait pas atteint si elles 1essatet
d'être une exception pour devenlir la règle gétirale,
Donnez des. prix aux plus niéritauts, c'est bien ; litais
vous leur enlevez tout leur chairme, si vous les distri
buez aux lw'reu . aux négligentts et aux dissipés
commenu au élèves travaillmns. issidus et sages : il vat
drait inieux 'ei liastilontier du tout. A.s iuseeiurs
ont iiist'tetiou de , ofrlir aicutt prix, :tim nom liu

tdans los (4ol's.où cette pra itiqte s- i\t,
.e vouts e ngaîge àa accorde<r tii pirg. spe<'tIil dans ch aque c

école. a l'enfant qui sait le mieux son mniil îd'gri
< 'tire. Vé aiit et vois, 'ette t'éco iietsi i , :il ie

'ahtur ' sjiîciale aux veux des élève.
.le vais cuessanineut prendre ilies inesuris lotit'

qu laveir les institutiurs et instituittrices q i, (laits
chuaile distric h 'inspetioti, eniseigteiront le iuic'tout

le prograii ûllit'cil et donit l'école paraitra, tous
'apports, la utieux ente uni t toigiiai'
île la Iist p i itul i i'l ti s s 'tît fait'

î . leu's laburs et dc leur dvoiinciu.t Cet etcou'a-
gemttent n'eSt (11W dù a itl dit :rî ceop t ait, ît
l'i'5p n.'<ie les dhisiiicitî luotîi qticsncttionss li t

le( < riiîtena de itnstruction publique u ter'it
.i fair nii-eiittlr 1o iraitenitnit dh e ii qui iait tiroti
i"uh'l 'u it

Le l0o article tIti Cil- 15 îles statuts refdltttts titi lias.
Catiada. aÙistotîs la fonidationi de Il ibihîèques îlo

paoiseut- townislt ip."i Mal lieu i'eiisetxen lt ce il ispo
.iit 1l.1l loi tta Pli ett'utl téuîa rsr ii, t<'s ti on de e n e.nen et -cl-

pour u i neilir aveni mnnaoe aun r
harem5lacer par IL .5, article de la 10 Vict.; ch: 2.2

- àe loisses St i öshI
(ui désormais pourrontt avoir les bsilîlIiot i !qes; la

niiti facilité est accordée aux Ieité, villes et illagi's.
la caliaqie ntatuliîipaIlité a le droit l'aflecie' pout cet
ibjit une parlt de ses revcenuts ou d'émettre es du
tî'es, avec l'Ùiit'oris:niot u ltt'iuitendatt, polur uli'

son tte lportionn'-ik ait r'evc-turt d'cotribialhs. et
V'a,'411tviables <la ts1) ', oit 2 ts

hiuiil îe ts lre njue e fera nit < itotliun ot
r der a tfonation de es biliotuies et je i

sai t'op fortemîîeiit vous.c onseiller tt'availl'
sa o 'eta' 'i'il si' t lii p ii, quosîî ïp
vos ettf'antîs u10 profitet las 1S1ez de il't 'tionî

qî'Is r'îgoivenît <la us les écoles jîtitiai's. Coe' itt sit'm.
i, .vois le savezi apoulp [î il jls ineti'e: v', étt

il'étundi et' d'a ppr'e dt ev d'aut tt 'r: <l'e . tné e il î'es
'onnaitiss;unees ttouvelli', danis i¡luelti 'otiditi<itide ii

qu'ils chtoisisseti ps MiId ahinis i;u'iu il
peine sortis le lécole les tnfants el lien sm"ut

ce 'ils 0 ont apris eti'éthit h'iludei lite les
p'ières à l'église, ils otbier'aieit tnie à lir

fallitil attr'ibue' cet état dlehusuIs iîu a a u
<de Iivr'îes <laists cîam tIîagîuî'e

Une iblit q h t tis t ct i ' liv's
ttor'auî,si'instrlifs, ;iintsatts, pré'ôsietmdrt ceiéio

m'a le m'î"stllaul Oi prî'ilr'nit ihiitu de l li'.
d'étuilicer vi lehosde lécole, et tels .'iv;titaus la

inI. ec. agr'i le,'nk ptc lir poöitrr'îi-dll las 'ît'''
unhol ii'i ehinisie dc hivî' tr'îîui l~g'

cult s ol ar uag 'ti'.
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Quauntà la Ail et à l'inspction deces bibliôthie car il convient de bicn oe l'hou qui
le conseil de pistriittiou publique fera ds règleoneats prêtre, opeii le plus le bien nu milieu dlit peuple.

pi aurotit force de loi, après avoir èqt&, pb liés dans f Ainsi dSur lorijune vous vous décilerez à consti it
Joural de 'instruelon Iîtibliru<. une maison d'ëeole, cous devrc iabord me drimndr u

plan. en ne disauît Iquelles diniensions vous vounlez
i n lrrio u us sNs n ua donnr à l'difier e l;nolte somine vous avez aidu d'v

puti ier ; ou blkn-eet c:ela est lunifs-pblue-'ous c inns
1at 7e (in lie dt lio arlie (idu eh. 1h îli S. Il i llre: rus propres plans et je jugerai s'ils répondent
C C'et le je article de la :î1it ch. 2 sonu phlros auxintentions de la loi. .le ile fe-ai, da s tous lbs

et pariic n liai' .uid autre Clause quo unos t Vsuveeiz lats un devoir de secondeil'r votre' z'.le.
oni rantg d'ordi dais le ie ait. du ehl. 15. lt'gIeg nérale une maison d'èch eule t ni

onis verrz îlue os quveivo pl la ineu ue dolatimii lt pas conterl p di $100, ni une écolo itoîle ou
Ie par- le liassé pour ontrulir. les maisons ll ae;aleiie plus de $3000 a is le suriuiteudant a le itrot
disor'mais vous sezez tiuis d. sin nutt à niun appris de vous auto ae lchilro. si la liîîuessit

liation les plans et devis 'alirs lesquels vons dsi re ie
conistruire, ou hin d'adopter ceu.nlueîŽ v'us l.n nii,

à demiandl. xx n i
Ve.uillez îi' e. m s ie ur -, n les ;îîetn 's il$ imiiu

,li n'ntendent pas îlirer le, uni palitîs fun di l fr n llil jts, 1iiiii' le lieiIiètre de vo', 'utahlIs, quo
u trop ouIrt ; on vent vous faire consli.uirî nonla i onai.îil î ole >oit ieuse etbien arée il at

!ias îles mtits conten inais des iiauiisd qui, tout tlh luis gpue les siès et les tables des clases soienl lu
en étant jolies et hy:gwiîlus, lie greverint pas trop le înodele appîrop ió l ruc nstitutioîi physiîlue.

idgt scoire. n lveit òe uigter i la sanilt des 'lèves Iestd sne doiviut pas treil'u nnegrunruifori'.
i!li inie temps que la bourse des pare.nts. Une jolie ear les plus grandsitles pus peitsy eraient aldut

naison e coûte ps lus (1 une laide ; ente le beau et Sal à 'ais. lies M idîsis assigieut a cette cause :Li
le lailu matièr tlarchitectur e est unei a tllire, no ni1yopie et none la d in "de lIi'e dirsalh Ihet.
lias d'argent. miais di prolortion, de dess>i. eîrtains enfants faibles. Surtout si la table est plate,

La miîaîsinIt ·gecolai devr'irl tre la plusi uile et la l'élè:ve est fonen itett ii e emir er en ae deiivi
plus attrayante de l'arrondissenieut. Sl peut v voir. écrire.
dit Ni. Cosin ie miaison ldaits arrodissenii'it iu u lesigs loivnt tujours avii ui dossier, car If
lanis lui endroit plis agréalile que les autres, hieux chaigett îe positioni le ouît lieissilé pour
hitie, uieuprotx litege coutre le frois, plus plaisnte dans l'enfLt et il faut que ses reins soient soutenlus lorsqu'il

soll aspect plus propre î'iue atire à e.ercer une n'éril as. On attribuIe à glsen le edossiî' plusieurs
iuluencewsaitaire su'I l'esprit deceux qui l'liabiteintcette maladies graves ct niîe des infirinits iiiuirails. Qi'

ulasot. ce devrait Ctie li maisoni d'col C'est làque vos cela ne vîus étonlie pist inessieurs. Vous dites toius les
ntfuits passint la plus grande uaittie de leur jouirée ; il jouris fiue la liatitre, étant jeuitie, prend facilemîent tni
rfuuît quce, sjoti' ,eu r soit agréable. Ettdier est un 1pli. est très-vrai. Tous les lnédeeis nolis aplregieu
eoi t pénible a leur àgc saîhons donn ii antant que les uuirs des eni falits se déformnîit a ussi aiseine nt

'hattraits que Iossible a la inmison de l'étuide. P'enous qu'ils se renaettet >ans les cus d : assuie ou di'
tarde qule 6 déoût ne s'einíjre des en auts; leu l avuht i isloeatioii.
v e-ait Conmprois. :il si les siil sesoie, un fant pas
île igIo vetil ch e enia aLineUf ieds rti iable de serait orce

de yVincher et cent pid ué bes (ai itrespirable; umais do se more ud eise esr1 odl
fais Iles niion ' cntùItesý un ,euil petit apipù-te., si il.
ment eifernie -10 50, 1 0 élèves: comtinent voul Cette isestion des tests et dis igest nexrm

Vous iîu'il5 s tii a l'aise, 'ills sv plaisenlt, aiti i iuii Iortaice, mllais l' c;idre de cut e ·irculaire lie niiî
çreiSsés les tiinsur les aut'eset respiralit u ne s. persut lias e la traiter danis tous ses dtails. (,[uil

hlreWvicie? Ils igeiotreit qu'ils soiitîioses là to.us ls nie siftlise de vous ndiquer eii les îîdit is,.u
r'sa otr'acterdîlesfivr'esmortelles, niais la :ontrainte lî-vièmie

tiils le peuveit mnanquiérové sîflit à lr fu'ire 1Û. Lélve doit e li nle assis. les janIlies
reretter > le logis paternel. entièreient sons la table. pouvant foier aiseen

oici ce iue diu .. 'ispeîlei·Foniniie -nwec les v'tusses, et ueles-i avec le trone ut an
" Eéral elles siit. trop petites, mal Construites droit, et les iels reposant bien sui le înter.

eL froides en hiver.. 'l'anlisque ain aisotil' ucold viail .a taile doit, iire inIliIe. t pi i tii e l
1r l'tune îles pilîis jolies et îles plus î:onl i·tabllies de taille de l'efu t

rrondissenieutl est soîveIt, piesiue toujors, 3. Le siège doit aussi c'voii jiiîle d'eblve et
celle qui offre le pluis Ii<avis , oaip diiil. Il 111suii e Il ' pouuVu *I onier
lhabiter seultiiuets iúlues heures ut hiver poir 1. la ilevia pouvoir se leve pOtur reptt

constater ilîjuillt est trofoide ît ur ainsi dirî irie Mssietis les euirîIs Vu.îit$ diront di s Si uniIis
Shhitabie. Il m fat pu eouier. alossi les onf is ne iutUrrge. lfldessttslue les siègesles iaieiit, piour la

vont lpast'l. saitvega-du des bloitnes iiu'ir s, è te isolés.
Il faut, dl toiuet te mîéiSsité, iettrie ititi'î'iiîe à aîreil état Le mîieilleur sstine, à ion se i eait la table et le

île choses. *Une mnaison d'école doit être haute, bien sigen àa àL'islxes et isols, L>léve seriît alors oblign.
ie, biet échaiée lun pe éloiugOe dii dîheniii et pour i-épîon ldr' île se lte à eòîl îeson viégeeequi l'
construite sti' uin terraiii d'au niins un denii1pîeUt, mettrait dlatis litpossilbilite de ctheri'lebe la t'éjpoust

(atiiu les latrîines pliissent ètre placéesà une distance dans son livre o i de se la aire soutiliar ses an
suilisaite. Elle loi t con temiii a oins deix sallespoiuî iades, sanis découvert.
les enfants, un ti hou' les oiiniunhaiits l';autre pour
les lîus avapucas. Une pt tie de la uaison doit éti t
atlectée a logemenit de Pstituteur et de sfatille
elle devrait dong, Conteni quatre ou cinq uhanbi vos nessieur h eou aC n ce inomet
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un excellent inîstituteir : les élèves font des progrès
rapides, et les examens du bout de ran vous donneront
pleine et entière satisfaction, mais si le maître, pour une
raison ou pour une autre, quitte vos endroits, que res-
tera-t-il de son enseiguement ? Il en restera qpelque
chose sunis dote à ses élèves, iais pas un document
dont puissent profiter un nouvel instituteur et de nou-
veaux élèves. Le bon instituteur qui vient de partir ne
ldisse pas de t raulitiolis, et votre école ne prolltera pas
pour 1 avenir de ses leçons Passées ; on peut dire qu'il
a emporte l'ecole avec lui,

Il n0'en serait pas ainsi, nesieirs. si l'école avait ses
arclives, i vous faisiez conserver avec soin les travaux
i ne préparent les élèves aux examens annuels, c'est.à.
ire leur. cahiers d'écriture. de calcul, d'analyse, et de

desiUn. 'n nouveau mnaitre. une jeune institiutrice qui
st e dbuts dans la carrière, pourrait consulter 'es

archives et y puiser les leçons les plus utiles, en étu-
diat li mi<tiode de ses préédcesseurs. Le travail d'aun.
trui suppléerait à son ituexpérience, et ce serait tout
Profit pour vos enfants. Il sullit pour cela que les élèves
aient des cahiers n iformes.

Cette coutume existe déjà dans plusieurs pays, et en
particulier aux Etats-Unis.

.e vous prie donc de voir à ce qu'il y ait daits chacune
de vos écoles une armoire convenable pour conserver
les travaux des élèves, le Journal de Instruction PuMiquc
etc., et durant les vacances, les cartes géographiques
qm iloIlles [ elcoln<jnes. ous poirrez dans blieii peu
dle tenis constater les lIons résultais de cette prêeall
tion. d'ailletrs peu p'oùteuse,

L.E !AIIi<I

Je vous ai parlé de l'étenlue que d lrait avoir le ter.
rain le école, et en disant un demni-Mynt, je n'ai voulu
que fixer un mnimnu, car il importe dle plus qu'il y
ait un jardin attenant à l'école. je sais qu'en genóral
vous accordez à linstituteur assez de terrain pour cela,
mais vous devriez le faire invariablemnent; vous devriez
tenir à ce uec les maitres et maltresses fassent du jardi-
nage. Si ces dernières avaient bcsoin d'un peu d'aide
pour les plus gros travaux, je suis couvainc qu'elles
trouveraient toujours parli les conîtribuable t des per.
sonnes disposées à leur rendre seriuce.

Le jardin de l'école devrait avoir sa renommée au
milieu (le vous, et vous devriez tous contribuer à
l'orner et à l'enrichir, car s'il est de qielqiue prollt à
J'instituteur, il ne manquera non plus de vous être
utile indirectement à omus- m mes. En ellt, ce que vos
enfants apprendront à l'école en, fait de cultire vous
sera profitable. Vous utiliserez leurs connaissaînces
dans 'os travaux sur la forme, et souvent peut-'tre
vous sez étonnés de la sonne que vous au rappomue
ilne levon donnée à votre enfant.

Le jardin d'ailleu rs, pourî un muaitr'e inîtelligent, est in î
précieux moyen d'îenseignement. Pat exemîple, pour
elnseigner le Petit Manuiel d'.'Igricutîur'c, quoi de pIus utile
que les, déioistratiois pratiques faites, sous les Neux
iérnes' des élèves, dans la culture du jardiî ? 'ete
iéthode possède ce grand avantage qu'ellerend létude

attravinite, pour ý les eilfants, qu'el le les instruit sans
effori de leur part, car alors ce i'est' pus seulement au
lIoyeli des mots qm'onI leu' Coiiintnuique les idées;c'est par la vuo des choses no'.mes dont o vnt let
donner lintelligence. Un einfAIt peut app<redre ainsi
les imatières les plus difliciles et les plus arides, et cela,sans fatigue.

Supposez de plus quei< le Ili,îitri ait un11 ruebcir, vos
enfants appred ront 'levage les abeilles, chose facile,
mais ignorée, parce que bien peu de geins en compr'en-

lient l'importance. Vous devriez ilsiste' pour que vos
instituteurs cultivent les abeilles, et pour cela, s'il le
faut, leu'r acheter vous-iiimeS nue pretère iri'l'.
Cette culture coùto p<em et 'apportu beaucoui. Voici
une feuille de coit te que im'a tratstnise uit apic teu tr
de profession. L. Thomas Valiquet, de St. Ililmre

Achat d'une 'iche d'abeilles.. 00
Sucre blanc doinu eu sirop au printeups pour

stimuler l'élevage d ovai................... 
.\ehat do bois, etc., pour fabriquer les petites

holies à miel,.................... .... 2
.n .. tl ...87. ..

Siere blane donné en sirop (auiin autre fi... 1 '20

To 3 . ....................... 1 10 'g

Une ruchée d'aibeilles. ..... ..................... 81
Récolte de miel ei petites hoîtes. en 1871............ 13 00
3Miel coulé, 8 livres ù u e1s.......... .. ................. 01) 8
ltècolte de mniel en hotsel87............ 18 70
Miel coulO, u lvnes à 10 s 1 0W

z15 50
é)duisant les fraIs .. .. ................ 16, 40

lrofit net 0...................... ....... . 29 10

Cette culture autrait eiIcore potIr oll'et de doliter un
nouvel attrait au séjour de l'école. Si maintenant la
eilson est spacieuse et bien aérée, si les tables

les baues sont commodes, si le jardi test bien 1eu,
les enfants se plairon t l'école ; au lieud'iiventer des
prétexte, pour. manquer les classes,'.ils aimeront à s'y
rendre tous les jours, et nous verrous efin disparaître
cette plaie (u les inspecteurs signalent dans tous leurs
rapports l 'assistance irrégulière dains les écoles <le la
campagne. En' effet, pour un rien sous. le moindre
prétexte, l'enfanît mîxanîqute l'école ; une fois il a fait une
commission pour la faumille, uIîe autre fois oi l'a
gardù pour travailler au chliîrtp, coimne si le travail
('unti enfant le 7, 8 ou 19 ans était indispensale à la
récolte. Sachez-le, lorsque Penfant, manquesi son école,
il perd sou temps et le fait perdre aulx autres, car
lorsqu'il revient classe, il se trouve un arrière des
autres: on a avancé et lii est resté stationnaire. A lors le
mna i're est obligé de répéter et recoin cer les 'lerons

iéj à doées et ceux qui sont assidus et laboreux
<or'tent ainsi la peine des a bsces'des auutres,' oi bienl si

m ne recommee p ses lefons, in fant desemil
dans ue <lasse inférieure. et de là soit dégoût. pour1
l'école. Mais a qui la faute,sinon aux pareits qui 'ont
retenu sous un prétexte souvent futile ? Il faut de
graves raisonis pour eipecher in enfant d'alli' à l'école
et ceux qui le font ie réfléchissent pas qu'ils doivetit
paver de la mérme manière( que su 'nfant.assistait
régulièrement. l)ans les visites que vous faites et aux
examienis pulius, v(us devez faire comprendre cela aux
parents.

Aidez-m1ioi, imssieurs . opérer line réformîe sous re
rapiport c'est l'intért (du pays, c'est votre 'propi in
ANrt. emcore plus que la loi, mini l'eige.

visrq e l :s is.eui dalrvccns

V'ous save'C. quîe les inispecteuris, dans leurs visites
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icie~lles sont iIharges de vrtIîinir vos comptes, de auxinniipalts d'acheter chez le libraire les livres
onstater Tétat de vos écoIes ut la imianlivre doutîelles ai ens aussi 1ic plue les nouveaux, uto i'oipreue
fonctiouint, d'exauminer l'ainnagen des maisons que les éditeurs des livresanciens avaient int wt à

cl'éeole, le imatériel des classes, etc. I votre Côté, pas ús olfrir lus nouveaux. Vous Comiinez aussi
tiessîviirs, -votre devoir est d'aecounpagner l'inspecteur que, d'autre part. ls secrlstair'es-triuiersin uiicia
danls sa visite. Acomplisse-vous cldevoir, TNon litqs scolairesn'ont pas tous fait les 'tudes spthialls

ge radeent. V'oV s devriez cependatle fçaire, il'abord uiwcessair.s pour juger des m!tîodeIdagog bilues et de
pur la si mlde lra i son t ue C'est voi en dsvoir' site la valetr rconipurative des livres d'LCole. e résiltat tIi

pai'ce quel c'est votre intèrî. 1linspecteurin <rfte, sert ret état de cios's est que les iileilleurs livres imîut piro-
d'intermôdiaire eintre vous et moi ; il iiplt*!ue vou. lé qu'à lits tropI petit nombire d'enfanuts

Iti( taussiez comîprendre les besoins de votre Alcalité in aut' rdsuIltat a été de et éer nue véritalde enufu-
lnur que je les contaisse muoi-nei parleurs rapports siolamtis uotre collection de livres d'écol et de vous
et que je puisse ensuite v satisfaire dans la uesure de à.visosei a des frais souvent considérn blî lîîi':î1n'il

mes attributions ; il est necîessairte aussi que voussoyez plaisnit à un instituteur nouveau de ie poîit se set ir
au courant des instructions ntlicielles dout l'inspecteur des mnmuels aceeptés par i solprdécesseur.
est 1le porteur ordinaire et qu'il est chargé de faire La création d'un dépôtdams le départeut de istrue-

e tut' r. De plis, 'inspecteur est un homine pé- tion publique vai mettre filti à Ces nconvûniinis.
ince, et ses reiarites p>1 ven vous t r4 fort ut iles. Voi et eet. qu'elle ust la porté de la ii. halyaiae

G.est sa tîission spuciale son état que de s'oceuper des anée, dans le cours ile5 ml1oi e juillet et août tart. ',w
;les esesiservations't s es 'eu seils sront toiuors vous dev rez ue faire la dnatde des rires et des

dun1 caraCtère prathpu. fournitures dont vous aurez lesoin pot ela'unte de
.l'espere, iessieurs. que votuts i'ètes pas de ux ti vos écoles. -e vous les expédierai sans délai. Toutes

gardent titi préjugé eu'itre ces ftslctionilaires. Vous es fournitures seront du meilleur mnodèle -t les plus
imitpr't'eni .sails ispectiot c orgaiisatiton é'omnmigies tIlue j'aurai pt trouver ; les, livres seront

-laire n'est pIossible. Si nous abolissions le corps tis les ieilleuts d'eutie ceux que le conseil de iWinstruction
stiecteur'sactels, ous serious oblig.davoir reotur's Publiqu e aitra appruiés, et vous seront vendus au prix
a liitsp'ectioi gratilite, et quelle vi serait letlicatité Y codWnt Plus ls is de nngasin et denrauM t ous

Je vous d tindeande à voustitmes. quessicürs<li étes devrez lourvoir à cte dépense en iMîîfixant i' 'hiffre t
enuts. à Litre gratuitSiplîeinent di'tompager lius. vos cotisations. Enhi, vouts seie tenus de ndtre t'es
ieîct ulats es visites. livres et tes fournitures aux enfiuît le îîtî"înîe Iris qlue

Aussi, le coilseil de IistructinU Iublioe n out de vous les auiez pae"s {a t. 2).
îUloir renoncei' aux services des isetteitre désire! Il est évident que et systeme rerle tie éionoimie

augmenter leutr ioibre et rendre leur u Iv plus considérale littr les p:reitsr Nous épiirueiris.
ehlcace. I a l'gislature s'tst rendue à ev désir dans sa d'abord les énormies ' protus titi l'o nntii ''ie. et t'it-

'i"rsire sessionen levant le chittre hi créditM destiné suit a les frais des renouvellemuents ftéqutet "ar désir-
Si'ouvriI' les frais d'inspe'tion, et en statuani quà unis il sera possilde d'lloldtee de ri's itniiri os do-

l'avenir nul le serait inspecteur inoi is lavoir té livres 'léinentaires.
instituteur pendtnt iiîq ans, d'êt 'e porteurt de l'îîr î En ui mot, noue ai u'fs les nieilleur. h vî'î's a weil l

des troiS brevets le caluacité eti de subir mu exnmen le'tr ché possible.
devant n111oe conlission du conseil de' Iiiustrucetiîîn On dit ue ce systeme va Pot ter 1ejutdi'e atu\
publique. Ce sotnt là autant de garainties losnées a lilbaires. La loi uvelle, pour't ti faiitdit sti'iit'.

p lhit. daiit iii nui éditeur tii un fatbricant; et. les libraires
urtn 'onut toujours 'aliier d'honutes lrotits s'ils devien

E r ' u î r u L 1. s uielt les fuî'isseur's de &dé1t.Mais je sais tiès-lîietî
ii l v l 't e eloi est itliivrai liienifai t jour lepaysen génîéal:

ia ti vods àss la t'st-'l le h'uéelanie dep uis piusicurs a tutiées pli
toi'ise laréation, das le dneartement.ie l'instinctio p'leeteus et lar, le 'onsi de i ti s tiontî

puliîîue d 'un dépôt-de livres, carte'. modèles, spéci publique.
nous apuii s et autrses four'iiures scolaires. '' et un 1e i r'egr 'tt iuiu' t ose, ce ti (Ilte 1'e dó'iîot 'iq.

crédit lrovisoire de 815,000 a été.;tvert [ourcet obit lituisse étre comidé en unl Jour. Il id orr.L oure
Gette mesu''ntessieur's est unun es plus inptatnes nus coule d'auntes. Cepteudaut, vous devrez ine trans-

qui aient jamtais été alopitées dans re pays relativeient imettre 'oS deniatides dans le mois le juillet ipr'oc:luitn.
àistructioi publiue : en tieix tuots je vais vous 'au d's lors. il Ine sera poî<ssi Ie. de vous iouririii' plusiet'

ire earutipntd t·e. rtihas. entre atres les I.ieis de lectt graldiuc de M
I 'il structiîon lulbuo a été orgaîtise dans uotre i Montpti t, leI unt i i n de .l a I tt'

vîluce eiu 1841I. l)Depuis cite époqut. le suritenut tit le ianuel de drssin industriel à 'usage les maittes et ls
lonseil d m'éd u.iiú ,auit le outréli' des livues v't C'ùîle.-modti's à Etusag' les éléves : des ardois et de'

les appareils suolaires, a delforcnet liuitersu sui. crayons, des cahtiers d'ritur des gratitituaires '
e il lautnce auix c'les tiis sur le mn- c'sUalire ilin d mi pues. de libes et les tartes uIt u raies. et_
'edus chieles libraires. Ou'ui graud otihi'e le ces les liv''s de î,teet d eltisaito. 0't.
r'ticls sont lsdé'ertuteux, coimpar's i lutr's de

lactu re plus noder e. 'elle taiiutaire, tlle goapie : t
que vois avez ap'ise adis vous-tn'mes a ter'ditioute

sa v'aleutr lar' la ptublicatiorente dl'ouvrges antalogues La loi ermet i ertui' i e tet e idi'le it
mieux faits.e .tr lt nedoit [tas ous îto ', iieI d'tunanadîuiie dans cluAitue u ulilalt a i'ui-tit I'
siCurs: il eu dtes livres coiue dI vos itstr'umeits tlts populeu et autrise es 'onnmiisair's et 'y1uti'ý
d'agrultur'e oi cherche sans cesseMls perfecioime a consacrer à et h.itt $0 t par anut' prises à uuu t'- W
Il est vrai que lo Conseilde istctioî publilue asuivi founs des écoles. La loi et les r'gl'uients tasses a'h
de près ces tefletiouiîet 'a pas uiulaîuù d'ait' -onseil de t'instruction putlique ditiu tres'ient let ngs atières

u 'ou ver et de receni ai s ll onsniai uai lsià libes rté d't i t sloi uent y ètrednsei u s. i; iol - d toistVetes, l'uuîue
qu ÙWW il"tin bliés mali la idsait llind librt lmiv se conigsent de denK didi ios 011« ticesIunio
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éleiutit're poiti' les seuls eifauts (le farrondisî uînt
dinis leguel elles sont situùes lautra supri'oîin lii
dolite à l'institutioi soit ea'artère et soit iloitn et à

l aq uel le pulvent siste tlous les eurants de la Ii ililici .
alitc à coidition l'avoir suivi le cours élétientaire

lans leurs ar'roindisseilnIIits 'eslctis et de aver l
rétribuitiont mensuelle. -

I esaieiiiies el les oe'eitic tdels roivent l'di
im entt. sur le rappo it sîrrituulait il de 'iun ldes

ouiités (Ili 'oisul de 'istrtioîn pulitiqu ui ie sbilf
veitioi sîéiciale sut le foîds de l'>1i1tion su. priein'e.
lais o lie doit pa s'111acillt illie, pourtbtenir ectte

subventioi, il sil' ti l -unlifier u cue lti tnii
il'adile dtit 'écol'iniodl : il faut qu'onî v ait

tns'i.tua ai llu s iniii iti avant di fait lai hi denude,
les litatières dît érograunue rglemeitaire' que la tuai soit
>oit coniveilable sous tous 'apputS qut les uclassesoit
lîeu pourvues de tableaux oir's, 'libes, cares g'ogra-

hiiues, eteet surtout fpie 'institteur soit comnpétent.
On a ueluefois don à de sitîples e'olis clin eu.

taires t'es î't Oni liaiot Is pilles ne uilrita ilt pas et,
laus certains c'as. l'ou a:suips ainsi a b n e foi h
itorits ; & estci cque lrui liuri'u aieler obtetiir utie

subîvetiou sous de faux Ittexts. Nous v avoms tis
boli orli', et j'eslère il a it avenilr titi école s'attri

ti l'aa le ain d'école nielIe oi <'ad îui n it las
dus le siiple Itit d v le 'argeit, amis siîutI

lais la pieîsée ql'éheve' le itiveau les 'tiileîs pritai's.
Vous savez en etl«t?. iqi' lue ces ilstitutions

sint destinées t agrandir le cerile dew étules îe l'école
el'iieintal'- ett à pr'parer là's eflants a lcu p e
pllace avaultageinse ids les i'ts, les iîîétiers. le coiterce
e't Fagriciittii'i. Si nième l'iseiginete î'oî doiiie
lst îta,-fait 'e qu'i doit tie, les élèves, à lu liu du

o>ur. sciroit e t at l de fiae P''exarnet d'a pit'its a it
bievet (le :apîcité ('t pouroni'ot dev'ii' instititeurs 'l
leur totur

Mais pou î'obteii î' es r'ésiltats, il fant t anut ltit.s'ats
suir les se p ices de lbo is iia i tr les o iaa r l is

mîtr s e leut' oWra tun traitliiit duv coiiîaibl'.

la' li nouvelle loi a't. , o t'e lis,
ouis peine d'ainide, de pyt'r VOS iîîtitutet u l'xpi.

'ation île claitic seiestie. et les r'arlpor'ts semestriels (le
vos secr'étai'es-t'orier's doivent constalec le pavoetlt2it
pbolîrvouis dier' dr'oit i otl'e paît de suba'eitioti.TNou.
bliez pas cette foriaulité, car j'y tiendrai strieteiit

J ai fait, iessieurs, d'uaJlis I es aipports des iisp
tleiu's, le tableu des tritîiUents des iist tutelirs. I.L

voici dans sa ri'vété et sa lsolaîe é o l'

-oo e. i ),
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Si vous vouliez bi n îl'une pairt '"llhir la vontdi-
tiott d'existence ipie ces chilfres représentent, et utédiil'
ai peui i itre ift le 'ira't'r'd' i l'uvrie et la
gr'aiudeil' de lau niissioiî qu'tt'iîiiuiîJlisseiit les persoines

uiîquelles or1 fait une telle vi, vous ne pouirit'iez vous
ctipècher d'avouig que le lpis a té biki COlîale li i

hli pass et Itil lui teste liiîiu it l' i paiie' dais
l'avei'. Ah, quelle Ihoite de voi ceux de ulti nos

t epen e ' ain l 'fo t et la ji tise 1'elic
moni reniurespaifon<pi desimuples 'joui rnaliers !

Aqoi sert ile pese sol argent * sa jeun ýse pour

S'instri'e si i itrate , ilîii î'iploy'e tout. au
Pro id il peu ple est sige appreceu et %te doin pa

(e quoi vivrec"
EtI le quiel dro t l eupleu e t-il u'oî tr'aill

pour lut à vil iii y %ous avez un provethi t svîi
est cel ci a l'ayez hien vos serviteurs, (et 'vous sme

biei sei-vis. ourquoi ce p overbe ne s'appliierait il pas
aux institutieurs . ' N'est.il pais vitleut que si vous ne
leur oiez tipi 'iun treiteunt insulJlisau;t b s mneilleurs

chtrüberont forttitie dns Unie aitre pr'ofession? Ou S'ils
estent tdas la rrière le l'eusiitie ide cest qu'ils

lie pourront faire ant-euiîi' et Ie dégoûts'î'ntrera
d'eux biientôt ils it'accuiliiront ledrs levoireslii'i

tli're.eu c est-à.dire plus it iii tuitins ina. lionne,.
leur au ecitraire, unte riétuuitin i coniveable, et ils
airteront de plus tPU plus cette carir où' Is oit poits

aile Vocatiou et des aptittles spéciales. Pr los ' progri
de vos enfants vous vorez elsitite qfu'ils sot'tents
de leui soit. serait do1U deh votre propr intéte

iluugmienterle traiteinent des lititeurs <îiaalultii
un sentiunt hloniteur et di, justiclie vous v'il erait

past devoir impérieun.
Saiez le, l'opinion lpbliqîuc est il cveil, elle siindi

:ne, et vous avez piui ejuger pi les e' 1îotiices
durant la dernierec session .e vois le jour ouîî la légis.
laitrie lilea 'udu traitentîenît qu'il sera
periiiis <lell i' iix instuiuteurs. Si vous voulez vous

eparguer cette loi ueëitive4 hte voiis d'elevit le
Chilf*re de vos coia I . d OU vostaxer davantage. Je

vos pinrle ii eî toute fr;iachise, et je ne crains pas de
prii 'il-e deviit vous Il'e iot ti.rr, si fu itiesteltiit exploi-

té Iart les esprits faux i fs tUes scolaires cosistitent ti
tapitat dlut Vi'itrèt est repreést' pai l'instriction quie

possèdeit os enfaits Oi le îpsi mietux placer son
ai-gent et cet tia xet bien légòr- d'ailleurs, coni[ril-r1
àcelle l'on niioste al chtuit dles objets de Iw
ou des fîitilités. Quel (st le. ctiltivatetî qitlui se tiouvera

pis paivre:au boIut de l'ai s'il se prie anitjourlhi die
qtelque stuperfluité aili d'eu emlpiîlov le rix élàveî

le tniveau (les écoles
Pensezhieli a toue t à ela voiss ic il oit ' Vot e

piobre ini' uiiti2rèt et lîhtsitez pas ai iguete t'ai eu t
de vos tit tiiurs

:0ii ;yt~ 11 i:. s CN ' DEî l* il'Nîî ;t' ,I.'î'î: li:

lessieurt Je vou c prtie turemarqlte' une n r
toute s pfi. ale I' i t t t i l i e t n rapor t de cette

tte atice
)ans iote lavs. Laibit i ' gatle Itie pi des

eîtivatersil est titiile, il est iecessaire pie les principîs
dlre ' t soit eseiges dais:toutes les tcoles. Il

fit tii teiuîps oit le sol caniaii, et i'îe nefuponesait
tous lis g'aiîs sans qu'il fIt beséii île conseivt rsa
fertilité par les engrais oui par t'insiO(irés de,

ulueiunis nos terrés Wouti pus résister tiujtours- ;111
r'éilue débilitant atiitel les ut ét sotmise. et

aujourd'hui Oit se plaiint en lusieu î etoits nt
l'ag'iculture lie îplus. Il levient îloîe îurgeit, fle
predre les uoveis île redoilnei ai sol sa fortilité
primitive

estvei suti îouiiiiis et à la portc l ou
l'agr'iultr' dt un ai pui alUv depis longteimps
s secrets C il n s'ait plus que leu ivulatiser lk'

lpilicipeis . J'colu i'.st l If l e hiin h' p i t o piir
rmier t îeu but. l·:îigue' ag ''iîlt' aîtx 'tmfts

des eultivaterii1' et, 'agi ltu e 's ' i'ti. lie
aNegle outile.

P1 létiti de ceue ii a eiit 's ;n igiitî
(laits toutes h eoles le la rovitiîe en 187 . J'a i î
la bone fo'i- i' (le e iu alors 11) taitî'lismne a 'i-



"olé a 'faite neut lin fait et pi a l'sp-it dl d'ordi ' l'oh i v ius à l l. de our e
'euRaince; je veut parler duit PQU mtucl d'igui cu!lic le mérite arpenteur, architecte ou itrepreueitr g·a'e r

~\i:îhbert lia lîe, dont j'ai doté os écoles riainin. ieflIisier, eldest sorIti de ces écoles esiale doiit
Mais je regrette de dire. ne cette tentativena n as Ité l'utilité pîratiqlie est aujoilîlih géîil eiient ai Iin

'otOuone de <ou t le succès quîej'airais désiré. lPiès ie î;uis elles ne f'ormet pasn elles seules,îni oranisatio
re nte nIle exeipi ares du PHi manuel ont été eorulés, comple te, et PLoni a rcoîî nu ici c1u ne danus le

mais iosécoles coniptent plus de deu x cent mille aluves ntres pays, îpî'elles ne sutllieut pas pour faire si '
Mles nesures i'oelt lu îionpher de l'apathie du grand tous les talents artisti ues eachs ou ignor.s, pout fair(

notaîlbie 't dl iiniiliais vouloir dle lhlues.îîns éclire toult l'intelligeuîce latete d'ine nation. Qïui
lespre ourtant i'r l'oie conipr eîdra bientôit l'i- dit école si.'ile dit exseigneut cx'ptiouel, et

iancuîe de dir'etiseigneuteinlt agri'e, imuportaince teil, d'uniie (xceJtioit 'oit lie eut:ttte (lh't îuiverl.
au point de vue des lis chers ittu'éts du pays, qu'il Eltant adinise la îiiîössité du dessin dans les arts et

fatiulra pit-êtir ei faire mie de i reuiietes 'ou'ditions l'inidustrie, il ui ile - done d'en geîi'alisei l'étude il
lela siiheention antuelb .le dunnerai, dans tous les faut liseiguier das otîtes les toles. e sera le iîioyeNî

Cas, i tuinspecteurs les ordres les 1pus foriîels d'avoir a sur de cultiver dans leur giie thutes les alitiles.
iger l'useigneent dui Pait an ude/ touts les élèves Si, u sortir de l'école primuaite, oli'ait eie t l'éole
caables de hi conprendre. " i a le, il atriv'ra il dîj:a pre: I , posséait les élé-
.i sais fohjectioîlue l'on fait e'rIî sîiguneut iientsîle 'art e s progrs 011 seront d'nitanit pls

du|l'eit nauîi'i d'icutur ie.î dit qu'il Uie 'iotîuet rapidesl Elite luiet iéliève 1ipi î;'ara pli appis le
rieti qute li saceIIt déjà tous les 'ultivateurs et quils udeiî a l'école primaire! il aura la inme diee

il uisset enseigner et.ni ties à loins enfauts. qu'eut re l'eufaîtui conhuîeicerait ses tndcs colingini
E 1 disant tous les 'tiltivateurs, nit o x\age'r' mer sans savoir lire et celuti qui s'yerrait lirparé pal nii
ttalheureus'uetti unibot iloîlre d·'uItte il x ignor-ntt boi cours éléîîiîntIlire. I laits tute exiositilli piartiq'lie'

la moitié des bîiies chesluine nieruos'inîi, le Pftim îaind.l lUS até IS ait l ljurle'iî't de Quùlwe u dî"beii
Mais supposons p jas 11n'y t i' e u seul uuot delnier, on a h;ainoî :duiîî'les t'avauNsli ·v'
à Cip!le du i cas, voici co que j'.ti A vous iles éolsspéciale; nais s disait ave'isiip [lC les

dire. éli'ves auraient t e or lls atvnîî's et auraient pul
Il(te oijeI.'tioni ist flaite alr des p'rso is isti'uite's etipcsdes iivies bien suli>*ii s'il liui avait îtî

$el ignorailftes. A pei\ jer'' otils c'ous louiti d'aippir'ilre lu dessin daiu lis k coles pri'iaires
cono deîaîse. la dllrece e'ntre' les 'nes qlie li fait ref il cil est île ctte étude coIfullll, d ttîoute aut r':m

par routine et cellîes lie l'oit fait poir les avoir 'aison. s'y îisthigite lau utaîi t filles 4îîl'iîîn la poin ie l''e îi
iénes, eire ine ialituide de ct ite et un pirilip de Jeune.
conduite doit oe comiat la foiille'. et uauid mômîe Mjc h'uoin l veuis dêléîiîî'tiî'ir l'utilité pratiquî
tous les cl ti iatei rs, par leuNeti, aplirendraieut dit lessiu ? Noirs s z que Vle b slessit d:t esetiel a
à leurs fils à t ii utiver 'es der'citcmes trouveraient orusle oîtos les idustri's. l'oi.î costrir vi-
enco'e tilt ,profit certaint dans l'étuîle d's pri îcipes uaisonîs, lîour conf<tiotîeiles étoies dont vous vous
d'agric'utiite, 'rai u obsrvu lie hi inieuW e l lîabiliez, pdr t'aire les ,stîisiles de iand,. le
l'omî lîetese dàitî'u 'å i«li sièI liti ille 'loe iit'ibles, li visielle la 'e ri ilitl i o uiï
dlt 'eécutioîî est utiesitiple habitude routinière. lessin iudèlet tous ces objets sotpi1 li Oit tiuioli:
Qitauld seconde, c'est'-diî' ai gersonnes igl bei. seloî ille l îlessinateur avait, ou unit le goùit

raites, j'espero qu'elles 'ie per'mett'ont île leur di ct i. e gofît, îîssieu 's, 'st-à-i-e ' ilitlili'o
f'anchement qu'eltles ne soit pas les mneilleir's juges de qui ait qu'oi discei'ne le Iaî 't pt'on pilit de bel le
la luestion et qu'elles doivent, avoirle lbon e'rit île se tuvres, ient de Tétde. la nature t'ouuit l'tCi' d
lier làdessus à eux îii saveuit ix.is l'ltiîdl' setlo i 'lèvî' le goùili eidouraintl'itelli

l e suis décidé, uessies a pre: d l'nd roius s nio 'iis gelnce des ri'iiiiipes et P per'uettitt int coí·lai sot
li<issibies lpur-: fai e enseiginer l'agriciîtiure dns lesl entre les ceuvles des divers peuplesaiteitus et inodriies.

écoles. Si,' travaillaint pour la classe agricole, je OIietit ,sans savoiu le dessicoufî'tioîii' uteful'
il';ti luis le eoitcouirs de sa ho uie tdonute je t;'iluî'î'ai d Aitidis tusu', îtle iis fi uprr s pote't cl m

lui tre util iuilgré elle e pgaraisoitv' i'tut' e trlds uaeTiefîx itnis 't tait''
coûtent, pas pls 'che'.

î s doms Au resti, itnessieulirs, hii îliestioii pour wîîu.tst sinlipli'.
L es paysüti.aigers. 1. Fi'aulcoc 'u lte.elAl ig

1ctiele 3: le la [ V't ch. 's'rit 'eseige' l.es l'. 'atis rlnoenvivalité seireI terrail
ment elu dessin dla i tottes les é dé s di la pr'ovit<e. elin i l uti aulitis ciez 11ux le de-it'ip' l'e sei

et l'art. pa1ce et euseigîeiteîi sous le ttr'ule dl'uieîîtil d dlessiî datis les écoles priaires conit le
conîsc-il des arts et uîaifuatî-esavec pioroir de " dé' inovei le plus elliccu ele développer te - puissane
t'riiinetla îiiétloÔde à sutivre et les livi'cs gii seronti îi idusti'ielle. Nous n'avois pas d'itr' atreri itive nue
usag," et le fiire des " règles et î'l;leiuets," lesquels de Suiàie cet exeîíîdi', si nouts voulois ttre 'i état I
riiwt'îît étre s itis à l'ispurobatioi du 'osuil de 'its sUittir leur cocui-ece il ouis tui tre' à la h:ite'u t

sti-tilil gtu i)jà le e doiseil des nrts et imi iles pjmgi's Miodernes, sous pei'e u' déchii'c. Qiu
it'etïimas a p tlitotvé. : uitines de ette loi, î N.u;m toeut le tuonde gruIdit, c'est'dl's'insti auto i

li issusiNsuui l:lt.Tsîqe des et loires noles uiinls os faut que lions ious éleviouus ti îi'·poportion.
d'apis lei mtlhodc de Mlter Siilh. acnmé de C"rtes Si n ous W collipterois our rii <laits l'avi i
itoîuInes à l'usages les WVl's. itos se-ous des îuiîsauu iheu de géatts. 'iut

Votîr devoir est done dc Iê iprI' illuiédîiate' t ulei u' gus 'isrie couitp sui' ts
nut faire enseigier le d as s écoles. Vous les niiti'es tn iîè'u l livité lhun iue : telles <"uile.
mignorez s ihe le coiiseilles arts uînamitl'uettiîes atlle' isti Suiois et mnie. Et le dlcssiI auta

ilà établi ties é'coles spéciules tais les piiiale la hase dl !'indtstiieisîgious le J'sinle îi if-
villes dle Il 1 'rovince. eit lu'elles sonit èIgtuitées par eu pssible douo-ltui dias luos prograilliiois la Io#% iI'

utssci giand noLti'r lejeuesgenoniors:conîpagnons it iedi' i l''er essii est à l'inds iri
> al pii tis pouin pluî art paeus iun 'u o îi tue l'éci'ituicst à la eliîndes lives. Corn ei'



t-

non tEauüü-ilidest du il u sup ur tette 0n atåre :-Io eu inndis liait$ Ilon rapport due cette année, -lu dessi s e .Je'i1t Ie hIî i U -suit lt~tui IO.I~isiiiittt
venu 1iartout la ,ase des riîeiliales industries, et le duAdessin dans les .ecoles lrunaires est Ine necessUt, au

jour arrive où tout le monde saura dessineroine point de vues national;-do. Le dessin est un grandîl
ecrirs. OÙ a reconnu que soin. iseigneient. daes toutes oyen pédgogiue ;-43. Lui dessin peu t et doit true
les écoles sans Ux!eption est la condîtion sine qud non enseign par les inaitres ordinaies,
dune lutte dans les arts industriels avec les layî;s Con a premieire mesure, jevouis pîriel trconmauer

Ius avancés. La'nŸuir era ainsi tònoitu dun progrès à tous vos listituteursl insiti'î'ies do se procurer au
» Ial dais les ats, et si nous voulons Inreudd rang plustôt, u s'adressant à moi, le Jfeine! de l idî'u
à còét des anutres peuples, il mous faut t-essairtentent riel. e pix en est de 8010.
adopter leurs proides d'intelion Crest là le point Je vous dirai eniin que et enseignement jualveau ne

eectijelet c'est parce q e ie suis péiétré de ctte idée voUns eposernL a tleunîtdps ti p fort e Les Iwlve
ue je demiande si instaumunetut la géniralisation le l. ne sout pas tenus d'aceter lm Jîaudnais seuileiellt

seig eentti du dessin dans notre provine." une sérIe de àatestodfcs spécialonit à letr usag,
Ett outire, le dessini est une des plis lirécienses ressolrces et iui ne coûtera lus vous 1w ferne. saus

que la édagogie moderne offre à finstiuteun- lne de fatine ,dans lu ourant des inois de juillet et août
choses lon Peut enseigner plarle dessin. depuis lalilabet prochlis, la demande d'autant de sr :ies de cartes lue
et rVariture jusqu'à 'histuire niatuitrelle !(test par, lé- vous avni rdlèvs datns vos ole
sens rlue lintellil:ence connait les closes ;n le deuin

est un des meilleurs inoyens possibles d'utilier le sens e rosti scoîut s
le la vu atiu prolft de Tintelligence. Faites à lui enfant
la description d'un ours, il vous coi)prliedra leut -r I de la dernièrîe loi autorise le gouvernement
dessinez-le, il comprendra certainemient. à faire des expositions suolaires. Ies epositions uni-

lais, direz-vous, il va donc falloir eour eh etnger verselles ont prouvé combien les peup es les noins
le nouveaux instititeurs ?c avatués pouuieti tirer Imrti de l'étude des èoles étran-

Non, messieurs; suivaini la méthode adopîtee par le gares ; aussi, au grand coouisnterinational de l'hila
conseil dus arts et smauufactnus,u:est par les instituteurs, delphtie. a-on arcordé à Uüeole la prééuminuence dans
ut institutrices ordinaires pe le dessi est etnseigué, et la classitienation de rups .le dis à ee sttljet dans lioti
cela, sans luil soit iécessaire a ceut- ei de ur un ernier rartportd il, ur odu àa blr[i t i-esortir tilnt des traitsCon rs piéparatoire, Bien entetidu si le niaitreu rocca Cette innovatiti a ar
sion le srefar donner ielr ut lc , ce nen sirn pau de la physionomuie du îinude conlinporain i i-
tite ntileutI potr l il, mais cela. le répt', it'est pas struction de-veume une force popiulaire, un noyeu vl

nécessaii:e. gari, la pultissaice. génératrice tît!îteetriie hnmaine.
ahclîe. bien drabord i t's p ut u nuît-(ti d'ap il·: eiet si Viinprimei-ie a chalng ta face dd iñoude n

piel n dru à vos e:fati ts a fai r'e des dessins de fanitaisi, unittant l la ettiu rutà la ortée d gtand Ioumbire, la
'les finages oui des tablena dapi-s nture es choses vapeur etT'lectricité ont cdlt cette 3-evilution en

de lr agétniit sont u lue auuel nouts i sigeois faisatuîls iil un d eiti cactuîi nla proprîiété i touts. ci
lias ; ntousisots a Pinstiution utile, iritiite Ce que éclairtt lîresihi e listattatnéiietot tout le gloIIe de,
tous ouons fidre enseigner dansi tos écoles,'et lu tuitifétes puijaillissent u poit isol& I.s inb-u
iess t:I liîi:ni îe-géoiné trique, le dessin inîdustr-iel, su ivalit île laganide fatil le hlininon ut îd ns dus êtrangeî-s

le titre ènétite1du anuuel. a 'e du iultie uòos les nWs aux antres i is éc-in;et i intinuell mnLleurs
taîpreindrots pas vos enfants desinerds aosi niets pensées, et coiniliair-uleurcivi liatiotn :c'est lit-e luil
le lieurs lou- r on-emit d n salon, îimis les existe entr-e ots mnois d'atagontisne et p i dùiniu-

objets de fortne régulière flue hin l'ndustric peproduit dans tion. ,Chcutineherche oimenL soli voisin est r-
les Ou vres. Eh beu ! il vous eSt facilde île coiprendre veint à la gloire it à la riehesse, et vet l'enporter s
<lite cette espce de dessi dépeinoiufille le dessit liii apires avoir adii-é ses muvres il sape--it viti
d'objets naturels de la dextérité de inaiii dIt iprofesse u. lasouirce île At est dans 'intruction. le là cet
EusutiteCette h iltode est Fuile siiuliité si pni-aitu e mprt cotinuel lque lespiuples, se fott de leous
hi savante, et d'unegrddiî i logiae e "ituelli- tuttotes d'ensuignineiCt Apres s'uti onvailncitle
genîue la plus ordinai -e t sans elot et con: - visti:tiot ulgaisé est le l ilus sili vei di la irt
prunde tous les mrcvédés, et drailleilts elle ne dé- si-gir tous les tieInits ut de prpvedi-llii-lerte ilt
pend nueueînt de la blile exî-ttution îles litIu-es Fatrophie îles intelligences i-aci-ées, on recheri·he, lel

pai le unaitre il faut qu'il soit en 5tat de les untua inspiration toute Inaturelle, l-s mneilleurs procédés
faire sur le tableau t:oWi-rui e Ia-- , sez i-taire île tculture intellettielle. l'tis il airive ainsi (lüle l
pour Ilte él'ève. en saisisse leu -te ilà tu tü jourttouites les ntios son tC o si ans %Il
lIref, Il ent est dlit dessin suivat ett ithode expusitioî gité'ale, ious .reconnaissons entren les Ilmes

inie de ar-ithmtti e tileri tt e i uitnseignIor et lus atts:une vritablU peité Iln diespit, certtines
l'atithmétique. il ei'ust lo nécessaie d'u tre un gra d tu l niaitrets Coli]itùes ile- lienser etresé:tîtet, et Si|ttou
luiathéuiatiere, ni lu i distingué p.îaî etîsci- allots à la sotrce de leun mtnesest. i-e l'écolc

gue: ceitire ; i sîîlit, dans , 1î et l'vi -as, île Ioust-ouvons que, îleait, les iu o chanetet u
a des enîflitts. ,Ur vus itnst ituîtleurs leursyst ne denseigpilaietptu oié au ci-couîstalie,;

ut vos istitut t-ices sont censés oIsséder Aette aptitle Ie cliuat, leproittions natu-lles, de langue.uîeii
specî-le, i-t let progrès le IL-Ur ula eni nitiire gion divie libliiue, niaisli tis ce-s ystoius su

de dessin seroit auson d re t non pas Ia.- eut rsse:iblet et uafretit les pro-eu , l iuthodsuis i
lult-t ecouiimu ltessitittututIais le-mai tali-nt sont le ptrtiuioitti- îut de tou s les nthl

ommt r-ofessetrs. Si, à aause île leut, lti to potr E.It tuni ttot, inssieurs, les expositiosli s illier
toute a ritt-c -aisoi, ils n'arrivent pas coit en - tatiomales ont protit au.\ peiesleun ine le

1-itetî-:geéleganunttietî les exercices r!apltpitues ait tabla expositions agricolu da ts vs etroits, lialitent in
ioirles tUv-es tue laisserott pas oui cla île cirir v it u i0 positiotel-oViîciau am nittes
habiiles tdoitser ilsatoat tou jou ea e lui dla l loi et île nsporttrutls le dódiuttaitenidus exeIiples patfaits dans les tei es-mo s ont solinstr-îuction IuIliîjn li tite (:o tnînil i a tant etu-iluuî
utises en tre leirs minaus. a lavauucenytt l t iit es p us l s

DENá L'lINSTRU(iVIN PUBJI QUE
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îlotre povince out fait du biei à l uagrîcnltut-c, elles eni
feroit. aussi aux écoles, car; par ce mioy'n, tout prog is
réalisé qluelque part sera prompleteît onît dl tous et

i tardera p p à se généraliser.
Dès cette ani iiéî nons espéronis faiue uie expostiou

seoîaire-à la prochaine exliosition oviniale.
Je i sani 'ais trop vous engager' a y i'ticiper..

Que Fautil 0 pour cel bi Siinpleiiienit ordînue-
1ie les travaix des élè's soient couservés idaisi les
ecoles coîl filje vouis l'ai elp é pluis haut,-faire

oetndre tîîe viuîe ph otographyte de 10 sur lnIees de
votre nilaisoin d'école1 si elle n a uelqui chose <le reiîair-

quable pal sa situatiou 011. :C rtions,-e ioye
des échantillons de voti-e îat'rel de classe, sièges,

plipitres c I rtes, eto.'
Yos seci·etairos-trés'.rieî's éudieient, à votre très-

grand avantage, cette col ectioi bats haquelle se ren-
('ontreronit plus d'un travail t plus d'U article remuar
îîtabîles

Nilà, ilessieu: lesxlenin et le, nol qe
Yi cru devoir vouis adresser4 vous les recevrez dans
h in' s; 0 esprit qui Aes a dkicsMest n vec le désir
s iwre dle donner à la loi un pleine et entière applica-

tion pou' le plus grand bien de noure patiie liiistcrue
tioi du peu ple est l'I'-vre essentielle. li'uvie alr
excellentce, dans laquelle la loi vous constitue ines
principaux collaborateiis; 'est sur vous que reptose:
toute notre organisation scolaire. cointr ue bl' n ise
touidainentale. et vous le savez fort bicti <le votre

oicoursit <le votie indifférence dépenid le succès
de cette organisation. Pr'tez aux lois votre concouirs

acti f, elles paraitront excellentes et feront le lonihiUi-
d pays ; soyez-leur hostiles. folles seinbleroit nanu"ai-

ses et resterolit lettrenorte.Aussi, votre responsabilité
est-elle graie. 1'avenir du pay est litiéraleiiont
entre vos ulainsi pgnisqu'îh le tielit a ous que le
peuple soit inîstrutito iginotran:t.

Je coilite sum'r vous, mnessieuîrs, et sachant que votie
bonn vol ott i'est acquise d'avaice, lu vous mi ignalé

avec une entiètre f'ranchise les fau tes du passé el j'ni
tachùde votis g diet'ch niet, l' pit de 1S ois
;cttzel les.

Lat gi'atid. Faute diassé au de u: loi obtenit
l'ilîstructioî àf trop bonit utreh t csjîrit d'écotiotnie
estloble messie rs c'est lqpar'nu ui fait les for.

tuils les lus solides ; nais il Faut s enteid-e su- '
tilo t., ca il v a tles écoîonodei uinctses Ainsi le c'îd-
ilVateur quiécoiloiuiseslsnlesengrîis est tun homiîem
pli s'ap)paIivr-it : velui. a coîtrtaire, <li dlépeiîse à cet
è1 rd aúisulnmente ainsi son capital td cntiF c'est.à-

i le flait une vraie ép ig et z'eulic it 11 ' est de
inblee l'itructioni. MEcoiouiser murl'stàIion,

e:est perdre les ioivcis t'tanceimet i oril et inati'el
tue donnent l'étude et l'exci'cice de l'esprit ; dépenser

pour î' s'inuîsti' ùirc, c'est qaqnerm' uti C.pt al de eoîmîissaices
dont l'intérêt se recueille danle travail de chaque
ouir ;r', tic Ploubliez pas, dans tolite es pèec le travail,
Il y a deux agents bien distitiels, le bras et l'intelligence,

et le travail a d'Vantant plus de valeur îlue l'esprit, cou
luit mienx le bras n d'auites temes l'homim, I

la diIl'érenco des bri' tes, agit avec intelligice, et il
agittd'autain ieiux, avec d autint pl d -it pour

iaie'le ue son intelligehs ' a eut los esecuiùfu 11U
dlóveloppùé pai l'étînde et ' inslructioî. Ne cr'ingîluz
donc pas de 'ai ' des déises pou' vous insinir-lie m

cotumettez pas d'ext'avagaices, uais i'éconotmise pas
n1onl plus suir Ce chia pite. Failes pylitô lt dis épugnes

d'int autre genre. Peî-mette - oi de vous dire<lue

si vous You1ier conisacrerit vos écoles lIa oitié de cu
que vous dépensez, par exemplo, pour des voitures de

lxe, vous seriez tous à l'aise dans dix ans.
.iai Fait ressortit l'esprit de nos lois scolaires dans

îuclqueslins de lurs détails je vous invite iiiainte
inant à peudre une vue d'ensemble du systètue prîinuaii r.

lIècole, iessieil rs, ne donne pas la science ; élle*e
smulimont destinée ici développer fintelligeile et i

FAmirtir les ioyens d'appí-endre De ces 1no11yen s qnti't re
sntIesseotiels : . la 1lectu', moyen de co:inaitre'

hälsidées d'autlui .l'éeî'ituri-e, inoyen de coînuuitliquer
sa propre pensée 30. les chitiores, oyen d'exprinter et de
coinpar les valeurs, 0. le dessin, toyen le traduire

aux yeux une id(ü ou unie couniaissance acquise. A
l'aide de ces quatre instrumnents de cultIre iittellec'
tuelle l'homme atteint plus ou nmoins haut selo hs
dons ie l'esprit ilue lieu lui a dévolus.

Mais, tout Ci conusacranît son ellort priincipnl à exercer
les jeunes esprits, l'école ne laisse paselue de les ent ich ir
de conmainances irécicuses. .l'appelle suir ce poilttout
vout-e attetion. lans notre svstènie dinstruction
priinutire, ious enseignons d'abord aux eifanîts le; a:;lt
cisie des véi-ités reli;ieuses, alii de leur apprendre i

servir 1)ien, puis les'inanuels d'agriculture et dé dessin
pou r les nwttre e: état de' sevi r leu r pays. tro /kMm r
pIMrôi voilà les puos ue l. légilateur canadien a ini
Cits au frontispie de nos nais d'ùducatioîî. lustiuit
le ses devoir's religieux le faut conuîai t aussi ses devoir,
teuî1 porels ; it se pr;pare à l'agricu ltietet au ars tua-

lelS. 'école primaire ainsi sne nglig upro nie d-
classes populaires ; elle fait le lbieti dle tout k-lpuplr.
Notre systèie isi douic lhéorigîicinent coidpl.

A nous la t dche de le inlettre vi activitéel lcitl.' 1
eî-dre absolutilîeut elli'ac' dans tous ses détails. lelle

est l'<uvre nîationale à laquell je vous conivie. cil vonu
priant de' croire aux sentîiînenîts très distinms ve'

.1'suis lessieutIs
r' ri bien qlùvt.îîè servi teut

S ru i iii Cmi. la i 1.

î:î'o r5- tsf ci jin)

Et Puisue feni sais i parler de l'enseigmeni cuit (l'i W
convient de doiner aux enfants (les cultivateurs, je nu

luis Iin'enipêcher le dire titi mot de Illorticultur et lde
a culture des abeilles,

les jardins constiuent & des priuipaux revenus
dune ltine biîen exploitée. suitout lepuis que les

cheîîîius de fer ontinis l'accès des villes à la portée des
lionurses les plus modestes. itéie en faisauît abstractioi
des irofitsaltc lavelite sîtr le inarch peut rapiorter aux
cultivateurs les jardilis solt une des grandes ressources
de l'hîoiie (ui coIpte pour vivre suri les revenus dune
terre Aussi on adiettra sans peino lie si dais les
écoles on pouvait enseigner l'lhorticîultnre il nit rsulte
raititu profit net Pour nos canpagilies. Trop (le cihiva-
leurs négligeit la culle des jard i us ou la con] ipreiii t

mail et lue d'ou dier dejour'naliers qui louett ou pos.
sèdet I siimplie;nijdcn t tro veraient dans l'torti
cultue leven prieux lui rt is il$ignoreit tte
ressourcc et le petit enclos (lîi en toureIleurt maison lt'
pousseple pI souventiue des iiauvaises herbos

Iacultre des abeillestrop négligée dans ce pays, est
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facile et lucrative. Danis le mois d'octobre dernier, i d'école pourrait aussi enseigner l'apiculture aux élèves,
31. Ilarbison, de la Californie, a chargé de miel un train et ce serait là, au point de vue du bien général, oi
de chemin de fer qu'il a conduit à New York, où il a résultat considérable, car de l'école l'apiculture se
réalisé, dit-on, un profit uet de 8I0,000. On ne se doute rpaudrait dans tontes les campagnes et créerait une
guère, dit le le Iarper's .1hWI¡¡SInc, que l'abeille donne nouvelle source de richesse pour le cultivateu.......
foptence a plusieurs éleveurs : in apiculteur de la Il existe en 'rance plusieurs sociétés d'apiculture trs
Cifornie gagne tots les ans une vingtaine de mille Ilorissantes qui se uit régulièrement, font des
piastres, tons frais déduits, et deux auties de l'état de exloiAtions publiques, et distrib uent des récomîplenses
New-York ont vendu l'année dernière, l'un 88,000 livres aux exposants les tus méritants. ElPle relfforcent surtt
de miel, l'autre 1)t1,Out). Il y a aux Etats-Unis 70,000 de populariser l'.levage des abeilles larmi les curés et
lpiculeu.s, possédant 3Ju00,000 de ruches. La valeur les istituteurs, piersadées que c'est par eux qiue leuris

du nuel exporté s'élève à près de 82,000,000. Quatre idées arriveront le plus sû reient jusqu'à l masse du
journaux spéciaux traitent uniquement d'apiculture. peuple. Le gouvernement lui-imêmîne ne manque pas

Nous sommes loin d'être aussi avancés dans notre d'encourager leurs elbris. E-t il existe idu.ieurs proies
pays, mais ou conailt les succès obtenus, entre antres seurs d'aiculture qui sont chargés de visiter int certain
ar M. 'T'hoias valiquet, dle St. lilaire, qui s'est fait ae n bre de Coimunes et d'y donuer des leçons

son ,rucher un revenu anmuel d'evirun 6 1,000. Deux Il m'a sembl que cet exemple devait ètre suivi dans
antres cultivateurs de St. lilaire obtiennent de $300 A. notre pay, et l'été deinier j'ai fait des arrangemeils,
Sou par année, et un plopriétaire r'sidant à Ste. Marie- pour que .l.omas Valpiuet, le St. Ililai re., lonmîîit des
Monnoir ne gagne pas moins de M500 par année avec la conférences sur I'apieulture -â l'école inirmale .lacquî'e.
mi.me industrie. Cartier. Je compte que les jeunes gens qui se pillrent

On sait que l'élevage des abeilles n'exige, ni beaucoup dans cette institution a l'enseignement primaire prolito
d'argent ii beaucoup de peine. Voici nue page (le coipta- rout de ces lous et plus tard -i feront profiter les
bilité apicole préparée par .\. Valîquet :ilnants conliés à leurs soins. I'<atri que les conférence:

de M. Valiquet soient ies par tois les instituteurs, je les
lé re .Ns iE 87 I fais publier dans le Jouierno de l'Iîseruction P"ubliriîue.

Achat d'uie i chée d'abeilles,..... ............... 12 o0 Ii:ts i:';rtox
Sucre blanc donnú né sirop an prin utemnps pour

stimu uler l'élevage dit couvain ..................... Pl( I 1D lais totite or'gaiisationi scolair' l'inspectioi eât essel.
Acliat (le bois, etc., pour fabriquer les petites boites tielle. L'enseignemîeut donné par de bons professeurs,

à ........... ........................ 2 20 voilà le but principal, et ouî pouirait se passer d'insper
tion si touîtes les écoles étaient bien tenues, iais la

2 Nde .sc (187'î mission des inspecte;nt, est précisément de constater Fêlat
des écoles, l'ellicacité de l'enseignement, la compétence

Sucie hil;o donné i: Sirop inucun autie fraish.. t 20 des instituleurs. de sais que de temps en temps l'aon
propose d'abolir l'imsection, mais je ne peî!nse pas qu'il

al...................... ........... t Il t soit besoin de combattre ici cette idée, idée qui serait
v'rainû'nt originale, si elle ,'était tout-à-fait puérile.

Avoin :e suis heureux de savoir que le gouvernement entel
les choses d'une manîière toute différente et que, ai lien

iuÂe rue d'abeilles......... ......... 12 00 de vouloir abolir l'inspection, il est disposé à me fuurnir
Réècolte de miel en petites boites, en tes i 13 ti les moyens <e la rendre plus complète et plus ellicace,
Miel coulé, S livres à J0 cts .............ui 8 en proposant d'augmente- de $ 1,300 le crédit qui m'est
itécolte de miel en bdites en '1873 .......... 18 7 ouvert par la législature au chapitre de l'inspection. En
Miel coulé, 1(1 livres à 10 ets........... 1 t1o cela le gouverneneuît accède au désir exprinié par- le

Conseil de linstruction publique, q a cr il devoir mo1(di-
rit afier-, les devoirs des inspecteurs. Dsormais atucutn inspec-,

luduisant les rais .............. 1l 0ot telîr n'aura plus <le lot écoles à visiter. Ce chiffre inti',
1 paraitra otiurmie à l'étîranger, uais cette décision d'u

roit 0.............................. I lu ionseil, peut 'tic reg Idée coMnne le point de départ
d'une réforme sérieuse dans cette province, surtout si on

.'aiîiie à citer aussi les Hignes suivantes puiis dans la raproche de ecete autre décision du Conseil statuiati
une de nos revîles agricoles qu'à 'avenir, pour òtre inîspecter, il faudra passer un

" Voici ce qu'ont rapporté 22 'îches, un opération le exaiien devant uit burtau comt pêtent.'
pritemps dernier à St. Edouad : A l'aoiutome nous pos. Voi:i la Proposition votée le 1I octobre iernier:
sédions quarainte-quliatre (411) r'îuchîes, lesquelles estimées à " Que eXaîien d'aptitude à remplir la chairge d'inspec-
$j donneît un moitant de .176. De Pils nous avious leur d'écoles ait lieu devant un sous-com1litl du Conseil,
70 livrles de ieli vetdi dix-set centius par livre, doi. Iiel dNlivrra, sous for i d diplôme, n lt (e tiiCa t à

aint SI). Aitsi, de quatrc-vingt-hiuit piastrs valant, al'aspirant dont iPexaicnî auraétélugé subi dil'unemanie
possédées ;îut prilitel)ps, nlouis taliions à. au toe iu satisfaisant;c
total de b295, soit niiprofit liet du 8207. " Que les questions à poser au cilidat soienit rú.

Enhardis piar ce beau résultat, plusieur. personnes parées par le comité d'maien, et quîî'outre lus iiiatireî'îs
nut f un ii ne petite compagnie ur cultiver les abeiîles prescrites par la loi, Ipexami' prte sur la %gishation
et, comptant les 'ruches qui apparti.ienet à,ditlï:rentà scolair'e.ans cettc province, sur' la pdagogie, s' la

il y aura au mnomHs Cinquante i soixalite comiptabilité, etc.
ru1liicil e opùraition le prnep pohi. 1.e conópoteýstantlI du conseil est, en outre, dai

Si 'élevage (les abeilles est aile pour le ci vateur, que les acadlémiies dvraient étre visitées par un inspec.
à PAls t'rte iraisolest-il pour liistittut (i, aprèsses tur spécial. D'autre part, i-m. me 'ai dlemtanîdé oit
leures le claýsse,roiuveraitdans les soins à donner à son l873 la dtnination d'm iîspeel gé îîral, dont le
rub 1:11'I pius agréable des récréations. he maitre devoit seiait de surveiller eutde iige' les Iavaux ds

inspecteurs ordinaires.

'A



JOURNAL DE 'INSTRUCTION PUBLIQUE

Ces réforimes, je l'espire, pourront atre ccnplies iutiles dans l'exercice de rites fonctions ofliciellos el dont.
h eîitòt et j'en augure des résultais considérables. Car ar conséquent, le public hnélicierait. .I'ose croire que

jne saurais trop d répéter, l'inspection est importante ima iissin. ainsi comiprise ne laissera pas de produtire
aiu premlier chef; sans elle 1 aucune organisation n'est ses fruits.

sible tant vaut linspectioni tant vaut le systèn I, I Personne n'a pu visi te r l'exposition sans être frapin fle
a l'autiliorer, non la détruire. .l'en apelle à le p l'importanc ccorde à l'école dans cette collection des

ipe des tys etrangers où 'inuspeelion a deux on nmme produits du monde entiU C'est la le grand fait conistat
Iiîis degi es existe depuis lotiglei ps et vonstitue b à Phlaldelphie. Chaque p:Iys, à côté de ses pî'odUctions

r' e pricil dii l' organlisa .n$0ol naiirelles et des muvre de son i dustuie i voulu
montrer le système 'instriction que qui l'a mis en

:. is i 'cî rs n état d'utiliser les première. et d'accomplir les secondes.
Ilien de pIus logili no0 Pi soi_ I,'lîhom îine agit avec intelli

n':îî dehors dle l'o..a.tirn tlière de îrlijttioli ,ence. et son ilittlignce est suceptille de perfectionue
llbliue, il exist te d n cette pîoviince phtisieurs écoles iient. S'i acconplit nie grande ivr, c'est qu'il a su
ibres qiue l'on dit hien tenuies et fréqiuentes par i n grand tirer hon parti do ete fDi)r que lieu a mise en lii.

ouitbre d'élves. l lles n sont p:s le la juridiction de ConnaIti les novenls pair lesquels l'homme a pu déve-
ioi dépaunCl, mudij esp Il!e les directeurs (if, ces loiper la piuissance laiente di son' esprit, assouplir ses

écon's a l'e relit f a n il fne je lei r :udrtsst ici de facilés ; connaitre, en un not les rocédés de cultin
'elivoei chiaque atinéie lut rapport statistique lequel liitellectuelle qui fécondent l'activité humaine, voilà le

îi'exigerait de leur p:'t qu> pil le travail et seriit d un grand initérét des peuples coime des individus, car s'il
rand intéêt pour le pulici. est iîîtéressant de voir un rèsulta , il impoMe encor' pls

A\ujou rdl ' cscoles ie comptent pas dans le do*iionm de savoir le moyen d'y arriver. ilintelligence est le
liment svolai el, Ci. par conséquent, aux dyeu le levier del'nivers: il importe d'apprendre conment,
étrangr el les île n'rihi ni pas à agmeite' le pres- chacun s'en sert, ca son ellicacité dépeid eni granude partie

tige de la proviuye; elles sont comme si elles ni'existaielt de la uanière de l'eiplover. C'est ce raisonnement quo
;qs. 'esprne qgli lsormais elles liendront à hnner l'on a suivi en i:ssiliant les groupes Plidel joli ie, et

d. priendri place danis l slatistiqe olliriel. t. l'avenir 'est la première fois litre la prééminnce est ainsi a'-
je tr fer:ai adresso' par les iispectevi·s des blancs de cor'dée systmati ilemnt à l'école 1 dans une exposition
rappoifs spf ciaii. iniitenat ionale.

Cette inniovatioîî a fait ressortir un des traits prili
etu:s (lo.is pau de la physioomnie du imonde conîtemuîporail :

In'struction deveiue une; force populaire, nn moven
apri plus hat de Constructionles m ons vulgarisé la Pî issai générat rice de toute tuivre

l' suit utitodèle donné ; je voudi-ais de plus que huaine loi e(ffet, si l'iiîpriimerie a changé la face dI
ips municipalités ricis d tenues di lacer dansla alle monde n inetani lae

l ssiieî ute l'moriest écolse îel lrvesteaŸn lesi al'éactr;il ci ien t contincelltinrnolursoîle0 fsS commencé lelegèélié,hasp s n wm domlin paset4 comprin leur cîisté c'et dire qu'Vbjiol

silî prépaient loiter aux examens annue. eistaisant d&uidémos d'ntautise a t pusiété deolii en
Qucarriveiil aujourd'hui Une'parisdobtien les é ciî remt îpisqe oitanantniéntstit jlMeObm ls

ies les olètves nt ld leotisr liilbres ui jaillissent d'u pointisorl lii mprs

d upides les dee a in n uée "s oti illa t mais de la gsade fanille hitinv i e sont plai i les la ;o r s
intitien glitel'endroit, et lcledcie.Il reste les titis' aux autresis cagn contneleït hlns

de -,on cetivre les Progrès rbalisés;nais pas un documnn ne e opient leur civilisattioniý C'est di ro gi'il
dont p isset prolltercu aitouvelý instituteur et dennexiste etei xnosd'nansneet plus d'émulation.
eautx écoliers; L'école irie n alpas le t'Wditiam Chacun rechhocoinient son oisin est parvenu W la
1.s ýsuccê.s obtinus"hier i e profitent pas auntepons gloire on1 à la iiles tvetit, Vl'enporter sW, Wi après

doulnées le sdnanaout, adüíir ses réuis :i Hsperroit vite quo la source
'ouvent iîn nounel instituti - ut reiplaeé par iuie de l't est daîis l'instictioi De là ce m pruntconti nuel

joln t ille à se débuts dans l'enseignetenett il n'st jus les pleples se fount de leur n iliodes d'enseiemeriî
pas à présumer qu'elle eniseigne aussi bien que son prée Apr-s s'.tre eîovaintt que Finstructioîi vulgarisée est le
déýessetir. Ne serait-ce pas unec bone fortune pour elle plus sfîî noveîdi île fsurgir tous les talents et le pr
ielle~ïouiit onsuilter dis archives où se itouiveraienî vàîinla perie ou l'atî-ophie des inteligences cachées, ol

les travaux ièc plii sou Mune direction . péniuicîtQe ? recherche, par ue inspiration toute naturelle, les mieil-
Kle lpuiserait là les plus utiles leçons. leur-s prmobdés de cult uîre intellectuelle. Piis il arrive

Cette cotinue de cons'ii les traaiî es coles ainsi qie le jolin où toutes les nations sont convoqué:s
oi'nifoime du teste nos lois, est strictement suivie dans dans une exposition généralenous inconnaissonsentre les

pluîsieuirs pays aux Eats-llis, on particilier. I .es caliiers unes 't les aut es inîe véî-itable paí'en île l'esi' er-
îles éb"ves I'îtaientpas la partie la inîo inîtîe:mte taines mnînièrîes comnunes de peiner et d'exàcuir Pt si

'posins colares à Philadelphie nous allons la source de leur's feuvres, c'estàdire
Nleqlonus trou 'onîs que, île fait, les ulations ont bîien

iDEosmoi o i u.mn 'hacun leur sysnme d'n seignement a pproprmî aux
rconslimes ( climat de prodictions naturelleI

1o terminant ces remarques, je dois diure n mot de igti d re ieigion, de vie publique mais que tojls ces
l'eSositionu scolaire ' 1' Exp 1ositionî inteîrnationîale de ystèmes se 'esseldent et oRifnt des procélés des
Pliuadellpliie que j'ai isitée avele rdacth dlîu nIuthîodes tui sont le p-tmoiic coninunt de tous les

.I nil d i thisîclion I'uhliq'. önPeuples.
luili'ito' auît à fillel' asel' quelques jors i e i i nio at' sans un én1oiuî profonide ci'

lelphiî, le gouveniinent 'Gapas i enuu à'iþor la Unifor Wit elaive Wlu moement qui embrasse p'es
1;*tcli île fti'iii riap)ort sur ls expositions scoliires ie tout l'univer'e ce n'est point sais niii légitimòi
fl's livers peuples convoqi s au:etenair furicain urgiil e însuis lit 'que lues fanations m appelaient

il pl voulu 11111untieto mi 1 u rl iter d'e à faire na paît dans cette corvée universelle uissje,
casii pî'eieise pou aire des A1t11les yliii ui .siaielî lis xa modeste sphlie ain 'otiler i donner à
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mon pays une place au milieu des peuples qui font pro- A ussi, j'espère qu'à l'expositiou universelle ,de Paris.
fession drhonorer l'instruction en premier lieu après la en 1878, la province sera bien représentée. Ce serait
relig~ion. pour, nous un honneur et tun avantage un honneur,

tegalement car on ni verrait passans admiration les progrs tréaliss
to ls pays, je distinguerai surtout le dessin linire par une poignée de français catholiques sur un1 torre
géométrique, les leçons de choses thindenQt t a et protestante, et cela sous l'égide, avec l'encou-
l'h ygiène ldes maisons d'école. ragot Ient, de leur non velle mnètre-patrie ; un avantig.

f.e dessin est, devenu partout la base des principa.'s en:r l'tiumigration ne manquerait pas dle se diriger ver nos
industries, et le jour arrivo oi tout le monde saura des rivages, si le Ca nad était plus connu nI nrope. l':t
siner comnne écrire. On a reconnu que son enseignement quoi de plus propre à nous faire a n
dans toutes les écoles sans exception est la condition ment qu'une exposition couplète de notre organisation
sine qud non d'une lutte dans les arts industriels avec les scolaire ? l.a France serait surprise sans doute de voir
pays les plus avancés. L'avenir. setra ainsi témoin d'ut1n l'école française si florissante sut les bords li St. .atreit,
pîrogès général dans les arts, et si, nous voulons prendre et cette vue lui dirait plus ait curt' que toutes nos bio-
rang à côté les attires. peuples, il nous faut nocessaire. clitires et nos ageits d'migration.
tment adopter leurs procédés d'instruction. C'est là le lais, dira-t-on, poutvonis-nous faire uie eXposiGoli
point essentiel, et c'est parco que je suis pénétré de cette scolaire vraiment brillante '
idée que je demtande si instamnient la généralisation ,e Pont' répondre à cette quesiion, je propose quite Voni
l'enseignement du dessin laits notre province, fasse une e.1position préliminaire en 18 "', à Québec oM

De l'hivgiène des miaisons d'école j'ai dit aussi titi mot. Mlontreal. Cela ne co terait pas cher et et y invitant
Je n'on <brai rien le plus, si ce n'est que'j'auîrais voulu les F:tats-k.:is et toutes les provinces de la Con fédération,
voir tous nos commissaires d'écoles constater par ex.i nous serions strs (le provoquer des appréciations qui
ltèmes à Philadelphie l'importance que l'on attache nous permettraient de dire ai juste si nous pouvons
à la foi-tme des siéges destinés au\ enfants et à la nous risquer à Paris. .l'ajouterai que si la législature
salubrité les èdifices où ils étudient. vote cette année un 'crédit pour la formation d'unt dépôt

Qnanîd au système des levons de choses, j'ai été surpris et d'un musée, les préparatifs d'une exposition prèli
de le voir si répandu. Son excellence est consacrée unire ens eraient Simplifias d'autant.

maintenant pagir l'épreuve l plus concuante. a mal- p eu'te, t.
hieureusement letort de s'appeler presque partout hinder-
g¡artenl, nom allemand qui lo fait passer auprès du vulgaire DO Oo1T
pour une chose inouïe. Or, les écoles dites kintdergarten, /t
qui font l'honiir de l'llemagne et des Etats-Unis /
S tout, sont tr's-nombre'ses dans notre province : 1os Nouvelle loi %u r l'inxirtîtlon lbil>IIiue <suite)
salles d'asile ne sont rien autre chose, et j'oserai dire qué
relles de Montréal, en particulier, sont bien supérieurîs ,te pour amender de nonreau Ic laoï concernant l'ins(rnion
à l'école du mtme genre établie en permaînence à 'exjpo. publique en cette prorince, 10 Vie, vu. 2:, 1876.
sition de Philadelphie, 15. Lorgsu'un terrain annoncé pour être vendu par le shîtrir

Ce fait et plusieurs autres qu'un examei attentif m'a est annonce pour être vendu le mêne jour<par le secrétaire-
permis de recueillir, prouvent que si la province avait trésorier du comté, ce dernier ne pourra pas vendre ce terrain,
falite exposition scolaire à i el aurait miais devra immédiatement, transmettre au iliérir lin étatde sa

il p - i réclamation et des frais, etle shérif prélèvera avec la cotisationsoiuten fort honorahlement la coniparaison avec toits spéciale le montnt, de tel état et le remettra à tel, secrétaire.
les antres pays. ots,. ous sommes trouvés, coIte trésorier.
l'état de New York 't tons les étatts du Sd, dans de's 1. Le rachat. des terrains venîdus par le shérif sera consenti
circoistances (liti ne nous ont pas permis de participer à par ui-même ; et a défaut de rachat, il donnera uit titre dle
cette ,lutte, pacifique sur le. terrant, de l'étude et de vente.
l'intstruction. .le le regrette viveimtent pour la proviince. Le shérif devra transmettre aux commissaires oni syndics
Nos uéniversi tésens sminairtes ,arl'ensemble utne copie c soi rôle de cotisation spécial,.mention.Nosli~~~~ ~ ~ ~ ~ .lvrilseýns éi l li alesmbeý nant, les, montants qui auront été perçus4 après avoir prélevéleur enseigntetnunt, son t peut.l- re en ieres institul tout le montantspécitié dans l'alîar bref'd'exéction avec leslions le Am qnosgrands convents s efrais e intérts. Tous losarréragesap artiendront, à la cor.

rangrno colesn a noS collèges industriels, porationscolaire e, pourrontêtr r s' delamne manière
nosacade iesaraient plu, xpsrdsivres sps«ciaux,. que les; contributions: ordinaires. ,S'il, reste, un surplus, entre

dles: appareils do, classe..dles inistrumllents, dsbeaxlem minis'idui shéri, il anppartiendra aussi, à la corporatin
des~~~~~~~~~~~ trvu1'lvs liar etfróu ué scolaire et devra lui être payé par le shérif.

slérif pourra obtenir de la coir tout ordre <le natuirePhiladehcoimpaale nos é coles rrimai es I e- aciliter et A assurer l'exécution dut bref d'exécution.I1iiladejl~Ihie.ý Seulles tios écoles l8imaiLes, aura droit, relativenet aux avis spéciaux
étr. parti inférieures par la pauvreté rlative de leur donnés aux contribuables, i', tels* htotoraires et déboursés quti
imatériel et par la médiocrîté de certains livres de class'. seront fixés par uni ordre de la courot d'un juge de cette cour;
.lais c'est justement à cause de cela surtout que notre et relativement a la vente et a l'adjudication des terrains aux
exposition nous. aurait profité. Notie échtec sur ce détail mêmes honoraires et d-boursés (ue l secrétaire-tr ariet dî
aurait ouvert tous -les yetx et pett-être à l'avenir les conté.
municipalités se serainnt-elles,laissù,plis facilemnt con- 19. Lorsque le jugement sera rendu pour itno dette pourvainreque uctin obtene à l prix ne vant gre construction d'une maison d'école dont. une partie dle la muni.i. n il est certaili sn c uaeut la cipalitédar colair seulement ser responisable, l jugement et leQutol que iàen.usoit bref l'allai bref d'exécution i devrons, mientionnier ce fait '. et la
lpa tie scolaire des expositiois iternationales sera le cri- cotisation, laits ce cas, sera implosée seuleniostsur la propriété
téri-uiîn, la pierre de touche de l'état socialet de l'activité imniobilière située dlans la partie ocI lamtinicipalité scolaire qui
industrielle de .cliaquie peuple. et, pii' coiséquent, sera responsable en vertt d jugement.
prendrpart à ces.exposittonîs devient tun devoir nationa 20 Lorsuue la corporationi, scolaire contre lapielle il nura

r se le ,fait-e dignoteent. été renuitu un jugeient ordonnatle paiementd'ime somme do
abrtOion bserpa radie coe 'veeilicite d'une deniers, possédera u propriéte immobilière, autre que.I .'' 'tlicd des maisons d'écoles.mot èles oui d'arronlissernent..î qui ne seracrn outtpeupl (l ui Tvu compter pas aiectée par privil-go ou hypothèque en faveur duecréancier

pour ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~n qul0t fhiC dasl od er éesie t porteur du jgmncettn propriété, avec Il'autori8lation dluy prtcir
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surintendIant %lSicstructionublique pourra êtro .'isie e lä setion 1.le du ditacte (39 Vict., chap. 15) est amon.
endue de la manière ordinairo prescrite par lo coda do pro* dlen y.ajoutante à la fin ifet dans-lo cas d'absenc ou <le

cdure civilet et, les eflfets ioldiers de la corporation scolaire-maladie 'lu urintendant,le Cqnisil noninera imdesesineimbres
en la pOssession ld'une tierce îiersonîeainsi que les dettes due présents*po'urprésider Pasamblée."
A cetto corporation, pourrontt aussi ;'tro saies et vendue. de 5L. .sotit cat.holique ou protestantoptront.ghacun
lant e ordinaire. dans.les limites de oti.tsriutions Adre lea règle3s et. règle-

21. La 5e sous-section (le la I100 section du chapitra l5 der monts (Outre ceux qui eCistent actuellement) pour la régie,
statuts refondus polir le Ilas Cannla, est, retranchée et la si. goiiverne,division ou snldivision des bureaux d exaninatours
Val lii etubstituée <lg la eroyanco respectivo de c.haque conmit», et cest régles et

501 Ded•livrer à chaque candidat, jugí <igne, muili Ie règlements deviondront, en orceaprè la sanct.ion <lenuto.
ertilient ot brevet de eapleité comue instituteur, signlo du nîîant.-gouverne u' nci conseil et leur pi.blication dans le Joeurnai

Jêrésidetit ou vice.rèsident et du secrétaire, revétu du sceau de P'ntrucioa PlUique etilans leJkrnnlof Education.
dlu buureau, portat. date et inliquant distinctement. l'espèce 26.4L secrétairdtrésorier des commissaires ou syndics
d'enseignement particulier auquel tel candidat se destine ; s'il d'école devre percevoir des contribuables dans la ptktinic'ipalité
petit enseigtier le françails et, l'iaiglaiis, siton, laquelle dle ces u n ine lui permette depayer le traitoment dles insti-i hx lang:ite; son âge, Sa dernièrrd et la croyanee tuteurs et, des institutrices à l'expiration doechacun des
ieligieies. donit il fait 4rfession ; i les certificats d'ige et dle semestres de leur engagement, ce qui devra-treconstatA par
ioralité voulus par cet acta ont été exhiis au iureau ; le.s son rapportsemestrielaudparteient.del'instrution piblique,

nouIs des peronnes qui ont signé ces certificats, et s'il cri a sauf toutefois le traitement diu semestre courntirt l'époite di.St pris copies -- nais au pré.atable, tout calidat 'Il so pat,
<entera devant i bureau compétent, pour ei o>tenir im :, lsabrention dL lgouvrenenine sera payée git'à la
diplôme, certificat ou brevet de capacité d'écoleomodèle it condition énoncée dans la section -prfcédento.
d'écol e paiera att secrétaire duti dit biureau ui e 8 ommissairese oui syndics d'écol oit les secrétaires-
sonuuse dec deux piastres, et pliritri diplôme dl'tacdèmie une -trésoriersarpour infraction au ipstescontenues ,dans les
somntle trois piastres ; A même cette somme, il sera payé au 21 et ,25o sect.ions de cet.acte, encourront pour chaqie ofleiie
secrétaire titi bureau uno somme d'une piastro pour remplir ime Amende nexcédant pas vingt piastres.
igner et enregistrer tel certificat. diltno ou brevet do cap. .' orsqu'îtn dépôt lslires, publications, cartes modèle

cité, etl alneseaeplyeà payer les deponses dlui bureau séeiensi-appareils et autres fotrnitures scolaires aura été
sxaminateurs ; auicune de ces sonimes n sera reniso au établi dans le département <le l'instruction publique tous les

candidat, qui n'aura pu obtenir la diplôme, certificat on brevet livres, cartes et fournitures ordinaires d'école et -nécessaires
qle capacité qu'il aura sollicité, nais il pourra se présenter une aux enfants qui fréquentent les écoles, seront fournis par le

* .leuîxtème fois, A la séancsuubsquenth bureau, sans payer surintendant Achaquemunicipalitéscplaire,etlescomnissaires
de noiveaux honoraires. et syndics d'écoleen paieront:lo:coût. au surintendant etles

22. La section 127 dut dlit chapitre 15 dle statuts refouus distribueronteensuîitO aux enfant*s'réquentant les écoles, aux
pour lu Bas Canela est retranchée et la suivante liii est üièmes prixqu'ils les auront paiyes, et il devra être.pouîru
substitutée : cette dpense dans le montant â être' cotisé par chaque muni

127. Si tin ou p<lusieutrs coriiissaires d'cole, syndic ou cipalitôscolaire.
sncrétairetrésorier après destitution, résignation ou sortie d . Les comiissaires ot syidicd'écoles et leur secrétaire.
chiarge, oi toute autre personne quelconque, retient, gardoîon trêsorier devront, dans .le cqurs, dli mois dle juillet et août <le
s'e para ou refuse le remettre aucun livre, papier ou chose, chaque anéefaire a département. <le l'instruiction publiqlie
atrgent,' somnines de deniers, insignes ouobjets quelcoques, la demand-de livres -et mitres fournititres scolaires dont ils
anppartenantkaux comnmissaires ou syndics d'éole d'une municia pourraieontavoir-liesoin potr- les écoles dans leur mnunicipalitã.
palité scolaire, il encourra, par là, une aiendo le pas moins <le ýces objets deiandê .leur seront expédiés sans délai par l.
cinq piastres ni de plus de vingt piastres pour chaque jour département.

il retient, gardé ou refuse le remettre tels livre, papier, ou i l-serafait à çet'efl'et. ds règlements par lo sti nendant
chose, argent, sommes de deniers, insignes ou objet nelconque s"ui deviendront, en force du moinent qu'ils auront reti la san
(et telle amende pourra être denandée et; recouvree par fine tion dii lieuitenant-goiylernetir on'çoiseil.
setle et nimeo action) après avis du surintendant le l'nstritc. 3.Ensutant.qua possible, le.dessin sera enseigné lan
tion publique lui enjoignant do les déposer ou livrer entra les toutes les écoles tenies eu coniformitédes lois sur l'instruiction
mains tie la personne indiquée dlans tel avis, lequel avis pourra publiqit e n cette province.
étro signifié par un ,luissier de la cour supérieure, à la per . 33. e:on.e: des aris et mantftuetures, telgte çonstitupar
sonne ndiquée lans l'avis, en personne ot A son domicile, et l ecLip. l le la Mfr Vict.., oitre lesrégles et règlements qu'il
le dit htissier fera son rapport ou retour de telle signification,' est autorisé à faire en vertu;lu dit acte, fera le plugdes règles
soussonsermontd'olcoau surintendait,et.dlés lors, les dit4 etreglenients pour établir, gérer, administrer, et.stuyo uit
avis rapport oli retourseront, authentiquas. systèmeonsignenent de essin danil toutes ses branches,

2. 1'ar la iéie action, le surintendant pouirra;dninalder la dhias les écoles tenues souis.l contrôledesconmmissairesd'écoleî
remise do tels livres, papiers ou choses, argent sonmies <e et les syndics des.ècoles issidentes/dlterminera la manière
deniers, insignes ot objets quîelconques,et le défendeury'tre et ianîthode d'enseigncnientdudessiii.tresuivies,approti
condlanné, sous telles peines que le tribunal jugera A propos vera toits los livrescahiers, carte.ou plans qiti dovrnt être en
dl'inliger; le jugement sera rendu, dans tous les cas, avec usage <fans ciuanie école iour cet eiseigneient lit dessin, et
dépens et sera exécutf eii la manière ordinîaire , mais la cour établira un systèmemiforne d'enseignement dudessin autatu

upérieure settle aura .juridictionu potir entendre et iécider fuie possible ; ces règles et règlements seront souiii A i'appro
telles actions qtit qt'en soit le ionitant. ballon dtu comité catholiqutoo protestant attivant lecasdii

.'amende A laquelle sera condamné la défendeur sera con. conseil <le l'iistritctioni publique et après ettr ädoption le
sidérée conite une dette personnelle contre lui, et le tributial surintemlant les' fera publier dans' le Joournal de l Instruction
lurra condaner le défendeur A l'eiprisonne yment, fatito de Irliquuetlans la Jourua<f;Euluaon-et dls lors ils devienî.
paiernent le l'amendc, ou faute pai le défeidetir <le reiett re, diront oi force.

<Ianîs le dólai indiqué, les <lits livrespiapiers ou choses, argent, 34 Lesecrétairo provincial et le susrinteniatiseront e.x11i
lisigies, ou objets queolconques, ott aucun d' nienibres lu conseil des arts etmamifactures.

la<litaoamendo sera recouvrable dtayant la cour sutpérier 35Cie dles membr3s <lu coniseitos arts t. aanufa iu'e
et aussitôt recouvrée elle sera versée entre les mitains du surini eia visiteur <les écoles de si croyance religieuse dan chaqit
teIdant, (gui eui déduitra les dépnIses nécssaires polir telle ninicipalité. ' 'f poursitite, et la balance foruiera partie du f'onds des écoles 3(;. Le surintendant puotirra poursuivre oin 1 nin personnel,
Communes1138 et, sera enpoe ýen onséqueonce (evant t toit toý couir; lejitistico comipétente, totit, seé étaI re.trtsol

5 sles îctions portées iiveîtt le cette section l' rie' en actiotn ireddlitioIi de comte oui eiiréforinatioi,
srnt nue lui suriitendant. treresset, oui revisionc coniptes toutes et chaqtue fois

:Pour lovet' lois uoute. ar sujot tle l'i rprétatioi ' li'il se sera assuré quo ces coitptes iî'ont pas êté rendus, ot
<le la section h2e lui lit acte, 39 ict.,chap.15, il est. déclaré si, ayant, été rendus, ils sont. iformes, irrégiers, illégaux,
que lasection première <lu chapitre 1 td' (le la 32e Vict, tel u'a. 'ruuulou. ai erron s, et pourrra leiand'er à ce que tous tctes
mendée ar lat'e section du cupitra i2 <le ila 35e ict. était intervenus onti'a les coniissaires <l'écoles et les secrétaires.
seule an fore, et que la partio protestaite dii conseil de l'ints trésorier, n toutes autret personnes att s djo e ces cntnptes
t l'îletn1 pubul in evaiiit se coinpst' do luiitmembres
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ou de leur reddition soient mis de côté, annulés ou modifiés en
tout ou en partie ; mnais le surintendant ne s'engagera dans
nunne telle poursuite avant d'avoir mis en demeure les com.
missaires d'écoles ou syndics d'écoles, suivant, le cas, par un
avis signé par lui et à eux signifié par un huissier de la cour
supérieure,t lequel signifiera tel avis aux personnes dénomnuées
dans tel avis, en personne on A domicile, d'intentereux-mêmes
la dite poursiite, dans le délai indiqué dans tel avis,et ce délai
passé, si les connmissaires ou syndics n'ont pas intenté telle
poursuiite, le surintendant, le fora, Le surintendant pourra
intervenir dans toute telle puourstite intentée par les dits
commissiros ou syndies, pour surveiller la procedulire judicii.
re et la faire avancer, s'il y a lieu. Les poursuites ou interven-
tion que fera le surintendant an vertu de cette section seront
aux frais des commissaires d'écoles ou syndics d'écoles.

Les cautions des secrtaires.trésoriers pourront aussi être
mis en cause dans toute action dirigée contre un secrétaire.
trésorier par le surintendant.

:,7. Le surintendant, lorsqu'il le jugera néessaire, pourra
ussi poursuivre en son nom les coimnissaires ou syndics d'e.

les qui refusent ou négligent de payer a aucun instituteur le
alaire on partie de son salaire qui lui est dî, et dans ce cas le

surintendant demandera ci justice le montant dîé conmue mîne
dette personînelle û lui due, et il se trouvena substitué à tel
instituteur pour telle fin, et le jugement rendu contre telles
enrporations scolaires sera exécuté par voie ordinaire d'exécu.
tion ou par saisie-arrét ou de toute autre manière que peuvent
s' exécuter les jugements contre telles corporations scolaires;
et, le surintendant. remettra la somme reçue à la partie intére.
s.e, déduction faite de tous frais.

35. Les livres de compte dans chaque municipalité scolaire,
seront tous dans la forme et d'après les formules qui seront
dèterninées par le surintendant, et non autrement.

39. Lorsqu'une municipalité scolaire a été formée et qu'elle
se compoise de partie de diverses autres municipalités et que lo
rôle d'evaluation en force dans chacune de ces dernières muni.
cipalités ne se trouve pas uniforme ou que la propriété y est
portée à une valeur plus considérable dans l'une que dans
Vautre, dans ce cas les commissaires ou syndics d'écoles de la
nouvelle municipalité scolaire, dans le cours les deux mois qui
suivront leur nomination, feront fairel'évaluation des propriétés
situées dans la municipalité scolaire, par trois personnes coin
pétentes qui agiront comme cotiseurs; et lorsque le rôle d'éva-
luation sera termné les cotiseurs le déposeront au. bureau du
secrétaire-trésorier des conunissaires dl'écoles qui donnera avis
publie de tel dépôt, et dans les vingt jours suivant tel avis,
toite personne intéressée. pourra en faire Pinspection ; et à
l'expiration de ces vingt jours, le rôle d'évaluation sera homo.
logué leJaclo, mais les commissaires pourront, amender le rôle
quand ils lejugeront a propos après avoir donné un avis publie
do hucitjouirs, du jour et de l'heure de la session pendmnt
laquelle ils feront cet amendement; et ce rôle étant certifié
par les cotiseurs en présence d'un juge de paix, qui le signera,
deviendra et sera le rôle d'évaluation qui servira de base au
rôle de cotisations des dits commissaires ou syndics d'écoles, et
il restera en force jusqu ce que l'autorité municipale rurale
en ait fait et préparé un suivant la loi.

10. Lorsqu'un arrondissement est divisé par la création d'un
nouvel arrondissement, oi d'une nouvelle municipalité, la partie
où est située la maison d'école en garde la propriété, et si elle
a été construite à frais communs, elle fait A l'autre ilue remise,
<dont le montant est établi ait prorata de l'évaluation loncière
les propriétés des parties intéressées. . , , . , . .

1. La mme régle estsuivie lorsque la minorité religieuse se
déclare dissidente la majorité gardant, a moiis d'une entente
du contraire avec la ninorité, la dite maison d'école, moyennant
tine remise fixée comme susdit

!. Dans l'un ou dans l'auttre (ies deux cas, les comnissaires
ou syndics d'écoles de la municipalité où' est située la dite
mlaison chargent, trois personnes comnptentes d'en faire l'esti.
mation, ainsi que lu terrain sur lequel elle est construite, si ce
terrai 'a pas été acquis Atitre gratiuit, et cette estimation,
approuvée pal' eux sera fliale

3. Si aprés cette estimatiol, les intéressés ne s'accordent1pas
enoore, i y aura appel ait surintendant, et celui.ci, is et
possession de la susdite estimtation.et d'une copie atuthtentique
du rôle d'évaluation, des , propriétés de touîq les intéressés,
Sprononcera cen derier ressort'<.(1 - on ) , ?

M. David Lefehre, iàstittr t Ste, ir:mle d' .\aski

nonp ., nons écrit g u'il èlq' des abeill depuis dix lins
et fiute, après vette Iongne experie il ne petit qIe

r'ecommander folreniet rette cultl'ure à ses Volléuies
dans l'enseignemîeil \'e sa feiille o comt' e pot
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St gliss'e uni flaute las l'impression du p'oc'
verbal des dances tit conseil de l'instriiction publique,
page 214 dî dernier rapjport du sirintendant. On a
inmprité ' qi'anttaci aspirant ,ne soit nonié inspecteuir
S'il, p es d'ensei or de mis ihits de cinq an.
Lisez :s' il cessé eh'.

Alliv t'•eee I fient ilots

Oit lit dans le Comrrier du Canalld'
-Dans le dernier niuiméro duNaturalisle, à l'ari'e

lIstruction pulie, nous lisons ce qlui suit
Il est regrettable que île tels documents (lnpport dii

Surintendan d'e lducation ipour 1875-t6) s'oient si tardi-
'emen t livrés nu pubilic. Atten dre C 1877 pour fti re

connalltre ce qu'1tait nos écoles ent 18î5, c'est à peu près
servir la noitarude au dessert. Potrquni ce rapport ( l

u rut tenîdanl, qui doit étte prèsentt au coin mnettcemuient
le chaque session, n'pst.il pas litvr au publiblic1un1 mois oti

deux lotit tt aplus aprs chaque sessioin ' "
Le Cotrrierr du d('onala relève, 'e tenreoche dans les

fermes stivants
M. le ll'dcntîur tit, Natmuriliste voudra bien iois

pernmllr' dle liui rai remarquer <Ilie le lapp'ot (l
rntendan t de 1l'idcation oulietr I875-73 nous fait

connaitre ce q n'étaient nos écoles jusqu'au premier juillet
1816 qu'il a été présenté à la dernière session, et qu'il at
été Ilvré nu public avant le 27 févriir, mitls dle <e deux
mois après la session.

M. le St'iitendanit de I'lEiucation, loin. d'encourir
auctun blime, imérite doiîn les félicitationss de toute la
pr'esse îbon r avoir fait publier si poncluellement ce rapport
de 1870-70i. qui est si v'olhnninueux. et t'enfermna quoi, qlu'ou
iiSe, ds e'nseignermuelts d'unle très.grande luinportanîce sur
lîli'intrctioni publu ique dl la provitce de' Québec.
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